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DU FEMINISME AU POSTMODERNISME 

Un art toujours subversif I 
tm «Comment, lu n'étais pas là 
— hier soi r?», me dit-elle avec 
l'air découragé de ceux qui est i -

JOCILYNE LEPAOE 

ment que les journalistes ne sont 
jamais au bon endroit au 
bon moment. Les yeux 
encore pleins des émo­
tions de la veille. Rose 
Marie Arbour, historien­
ne d'art et professeure à 
l 'UQAM, spécialiste de la 
question des femmes en 
arts visuels , regre t te 
d'avoir fixé notre rendez-
vous en ce mardi matin 
où «elle est invitée ail­
leurs, l'avais besoin d'elle 
pour célébrer ici le 8 
mars, loumée internatio­
nale des femmes. Elle me 
t raîne donc à l 'autre 
rendez-vous. « C e sera 
toujours ça de pris», pré-
c isc- t -e l le , du ton du 
maitre à l'élève. 

À l'Aventura, un res­
taurant de la rue Laurier 
près de l'Avenue du Parc, 
elles sont une trentaine 
d'artistes de différentes 
disciplines, occupées au­
tour de cafés-croissants à 
partager leur expérience 
de la veille, la même veil­
le dont Rose Marie est 
imprégnée. Une expé­
rience qui a visiblement 
laissé des traces profon­
des et soulevé une multi­
tude de questions, tout 
aussi profondes. Sur l'art, 
l 'érotisme, et la guerre 
nucléaire. Une belle ex­
perience qui, dit-on, de­
vrait passer a l'histoire 
(de l'art) mais ne sera 
peut-être pas retenue. 

Pourquoi? Parce que 
cette énergie considérable, cette 
mobilisation de 45 intelligences 
et imaginations n'auront eu que 
deux soirées pour s'exprimer. 
Parce que l'art dont il est ques­
tion, art multidisciplinaire ou 

interdisciplinaire (théâtre-per­
formance-culturisme-environ­
nement-installation-peinture, le 
tout simultanément, dans un 
seul lieu divisé en petits cagibis, 
en boites à peep show) ne relève 
d'aucune catégorie officielle et 
confond historiens, critiques, 

tacle en question, La soirée des 
murmures, à l'Espace G O du 
Théâtre expérimental des fem­
mes, débordait trop du cadre des 
arts visuels; que ce déborde­
ment des catégories était juste­
ment la caractéristique d'une 
bonne part du travail actuel des 

concerne la production artisti­
que des femmes. Elle a des allu­
res éphémères, est difficile à ca­
ser dans une catégorie précise et 
s'exprime en dehors des lieux of­
ficiels. Pas toujours, mais sou­
vent. C'est peut-être en partie 
pour cette raison que de 60 

chroniqueurs et chefs de pupi­
tre. 

l'y aurai au moins appris deux 
choses: que je m'étais privée, la 
veille, d'une aventure exception­
nelle, sous prétexte que le spec-

femmes en arts. À qui appar­
tient cette p roduc t ion? Au 
théâtre? Aux arts visuels? Aux 
variétés? 

C'est souvent comme ça, m'ex­
plique Rose Marie, en ce qui 

p.cent qu'elles sont en arts plas­
tiques à l'université, les femmes 
ne comptent plus que pour le 
tiers des artistes couverts par LA 
PRESSE, en 1985. Dans les gran­
des manifestations internationa­

les, elles sont encore l'exception. 

Pour Rose Marie, La soirée des 
murmures démontrait l'énorme 
chemin parcouru par les femmes 
depuis les premières manifesta­
tions artistiques féministes. On 
a abandonné la voie politique 
restrictive des années soixante-

dix pour autre chose, dit-
elle. Aujourd'hui, il s'agit 
de comprendre le proces­
sus créateur et d'en pro­
poser un qui convienne 
mieux aux femmes. À 
l'Espace GO, le jeu fait 
son apparition, l'humour 
devient un médium. Et 
quelle intelligence dans 
la manière d'aborder le 
délicat sujet de l'érotisme 
et de son compère , le 
voyeurisme! 

Il est bien difficile, se­
lon elle, de dissocier du 
mouvement féminis te 
l'apport des femmes aux 
arts visuels des quinze 
dernières années, que les 
artistes revendiquent ou 
non leur appartenance au 
mouvement. Le féminis­
me remet en question les 
codes anciens, il y a sub­
version. Il conteste la no­
tion de progrès de l'espè­
ce humaine parce que ce 
progrès aboutit à la bom­
be nucléaire. On retrouve 
le même phénomène en 
art, un éclatement des co­

in des, y compris de l'objet 
s d'art, le rejet du progrès, 
< c'est-à-dire du nouveau 
j pour le nouveau. 
| En art, habituellement, 
S un artiste se fait connaî­

tre à travers une image, 
l'image de son style. C'est 
l'image de ce style qui 
sera retenue. On dira un 
Pollock, par exemple, un 

Borduas. Chez les fem­
mes, ce n'est pas le «style ( q u i ) 
fait l 'homme». Il y a souvent 
d'autres préoccupations. Elles 
s'interrogent sur des rapports 
entre l'art et l'oeuvre, au sein 

même du processus créateur. Le 
spectateur est plus souvent ques­
tionné. 

Les femmes ne séparent pas 
leur oeuvre d'une signification 
d'expérience et de la communi­
cation d'une réalité ou d'une 
connaissance. Sans pour autant 
faire de l'oeuvre un simple re­
lais. Elles ont un intérêt marqué 
pour l'art à «contenu» d'où l'ex­
périence personnelle et l'auto­
biographie ne sont pas systéma­
tiquement exclues. Certaines 
pratiquent la figuration narrati­
ve, si populaire aujourd'hui, de­
puis les années soixante. Pour 
les femmes, l'art, c'est la vie. El­
les questionnent et mettent de 
côté les hiérarchies esthétiques 
afin de permettre aux expérien­
ces diverses d'être accessibles. 

Pour Rose Marie, il doit y 
avoir un potentiel politique en 
art : c'est ce qui passe à côté des 
codes. Ce potentiel, selon elle, a 
été évacué, à la longue, par le 
formalisme auquel d'ailleurs 
très très peu de femmes ont 
adhéré. Cela a même fait dire à 
Lucy Lippard, historienne et ar­
tiste américaine, que « l e plus 
grand apport des femmes au fu­
tur de l'art a probablement été 
l'inexistence de leur contribu­
tion au formalisme. Les années 
soixante-dix, ajoute-t-elle, n'au­
raient pas été pluralistes si les 
femmes n'étaient pas arrivées 
sur la scène artistique avec les 
fils multicolores de l'expérience 
féminine dans le tissu masculin 
de l'art moderne». 

Et ce pluralisme, selon Rose 
Marie, apporté par le mouve­
ment féministe, a certainement 
favorisé l'émergence du postmo­
dernisme dont on se targue tant 
aujourd'hui. 

Bien des femmes travaillent 
hors des créneaux officiels, ce 
qui leur donne une moins gran­
de visibilité que les hommes. On 
trouve ainsi de petits bijoux 
d'expression dans des lieux ano­
nymes alors que des productions 
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Astuce et invention... «J'haïs les étroits d'esprit!» 
• Pour tourner Pouvoir inti­

me, son troisième long métrage 
de fiction, Yves Simoneau, 30 
ans et des projets à revendre, 
s'est lancé à corps perdu dans 
une course folle qui ressemble à 
son film. 

Comment tourner en 37 jours 
ce qui normalement nécessite­
rait quelques semaines supplé­
mentaires de travail? Comment 
avec $1,7 million rivaliser avec 
le Hold-up de Belmondo qu'on 

tourne à peu près au 
même moment et qui 
bénéficie de trois fois 
plus de moyens? 

La réponse: de l'astu­
ce, beaucoup d'inven­
tion et une détermina­
tion à toute épreuve. 
Tout ça sous les dehors 
d'un jeune homme très 
calme, sans prétention, 
à la voix douce et qui 
possède ce ton d'en­
thousiasme pol i qui 
semble capable de 
transporter des monta­
gnes. 

Son film ne laissera 

Eersonne indifférent, 
''abord parce qu'il s'y 

passe de l'action. 11 risque même 
de secouer notre cocotier ciné­
matographique. Car, Simoneau 
n'a rien du cinéaste québécois 

LUC PERREAUIT  

conventionnel. Son unique am­
bition semble d'avoir voulu faire 
un film de genre, un thriller, sa­
crifiant pour ce faire les ré­
flexions métaphysiques à des 
images percutantes, un rythme 
vif, incisif et un récit qui vous 
laisse parfois à bout de souffle. 

Serai t - i l donc — ô 
sacrilège ! — un cinéaste com­
mercial ? Il estime qu'on peut 
faire un film intéressant et enle­
vant tout en lui imprimant sa 
marque en tant qu'auteur. 

Capt iver les g e n s 
Simoneau se souvient que des 

cinéastes l'avaient chahuté lors 
de l'avant-première des Yeux 
rouges à la cinémathèque, il y a 
quelques années. Il s'agissait de 
son premier long métrage bien à 
lui. (I l avait auparavant signé la 
mise en scène d'une version ci­
nématographique des Célébra­
tions de Michel Garneau. ) Au­
jourd'hui, il a bien hâte de voir 
la réaction de ses pairs. Le risque 
qu'il court, c'est d'être snobé 
comme le fut dans le temps |ean-
Claude Lord. 

« L a fonction du film, soutient 
le réalisateur, est avant tout de 
raconter une histoire le mieux 
possible, de captiver les gens 
sans les prendre pour des imbé­
ciles.» 

Son film intrigue d'abord par 
son titre. Le pouvoir intime, 
c'est quoi au juste ? 

« |e voulais faire un film sur le 
pouvoir, explique-t-il. Dans le 
camion, le pouvoir du gardien 
est absolu jusqu'au mur et s'arrê­
te là. Pour ceux qui sont en de­

hors du camion, c'est la même 
chose. Chaque individu a 

donc une conviction par 
rapport au pouvoir qu'il 
détient. C'est ça le pou­
voir intime de chacun.» 

L'idée du film lui est 
venue d'un fait divers. 
Un vol de la Brink's avait 
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• L'humour est un métier cas­
se-gueule, tout le monde sait ça. 
Rien n'est plus difficile que de 
faire rire semaine après semai-

LOUISE COUSINEAU 

ne. Par ailleurs, les femmes qui 
font le métier d'humoriste sont 
bien rares chez nous. Louise Bu­
reau travaille à CKAC au Festi­
val de l'Humour, l'émis­
sion radiophonique la 
plus écoutée au Québec. 
Beaucoup de scripteurs 
sont passés à cette émis­
sion, et l 'ont qui t tée . 
Louise Bureau détient le 
record de l o n g é v i t é à 
l'émission : huit ans. 

« L e problème des scrip­
teurs de textes humoristi­
ques, c'est qu'ils ne tien­
nent pas le coup, déclare 
celle qui tient bon. Le dé­
faut principal des textes 
qu'on reçoit, c'est qu'ils 
sont trop longs. En hu­
mour, il faut que ça dé­
boule, autrement on perd 
le monde en chemin.» 

La preuve qu'il n'est pas 
facile d ' implanter une 
émission humoristique et 
de la faire durer vient de 
nous être fournie par la 
station CjMS, qui a aban­
donné Radio folies, après 
avoir proclamé bien haut 
il y a un an et demi que 
cette émission allait dé­
classer le Festival de l'hu­
mour à C K A C . Aprè s 
avoir changé souvent de 
scripteurs, Radiofolies a 
déclaré forfait. 

On n 'apprend pas le 
mét ier d 'humor i s te à 
l'école, bien sûr. Louise 
Bureau reconnaît que si 
elle fait ce métier, elle le 
doit beaucoup à Gilles Ri­
cher, avec qui elle a été 
mariée deux ans. Gilles 
Richer, auteur de la célè­
bre série Moi et l'autre. 

« A v e c lui, dit-elle, c'est com­
me si j'étais allée à l'université. 
Il a été mon maitre dans l'hu­
mour. 

«l'avais de bonnes idées, mais 
pas la technique. Gilles Richer 
m'a montré à chopper. 11 lisait 

mes textes et disait : Viens-t'en 
au punch ! » 

Il y a aussi eu beaucoup de ri­
res dans son enfance. Son père, 
juge à Trois-Rivières, pouvait se 
déguiser en rabbin pour descen­
dre souper. Puis elle a fait du 
théâtre dans une troupe qui 
comprenait son frère André ( le 
sérieux président du Conseil de 
la radiodiffusion et des télécom-

Photo Denis Courville 

munications canadiennes), Pier­
re Garceau et l'ex-ministre et 
poète Gérald Godin. 

L'humour de Louise Bureau 
lui a permis de traverser une vie 
truffée de mésaventures : divor­
ces, 22 déménagements en 21 
ans, alcoolisme. Elle ne boit 

plus : elle a appris, dit-elle, à vi­
vre ses émotions. C'est le grand 
problème des alcooliques. 

« l e suis incapable de prendre 
quoi que ce soit au sérieux, dit-
elle. Il faut que je me surveille. » 

Un des personnages qu'elle a 
créés pour le Festival de l'hu­
mour est Mme Legault, éditoria­
liste bornée, dont le cri de rallie­
ment est «Dites-me-le». 

« O n me dit que je suis 
vulgaire ci m y s o g i n e » , 
avoue Louise Bureau. Elle 
éclate de rire : « I l n'y a 
pas de fumée sans feu. 
C'est vrai que je n'aime 
pas les femmes qui te pi­
lent sur le corps pour 
avoir ton homme.» 

Par ailleurs, elle pense 
qu'il est temps que les 
femmes cessent de se sen­
tir toujours attaquées. 
«Pourquoi donnerait-on 
un traitement de faveur 
aux femmes? On peut rire 
des policiers niaiseux, des 
sportifs épais ( Bonjour 
Piaerre ) . Aux Etats-Unis, 
Don Rickles rit des |uifs, 
loan Rivers se moque mé-
chamment de tout le 
monde — notamment de 
la graisse d'Elizabeth Tay­
lor. Une de ses blagues sur 
ses mentons ( en anglais 
chin ) : « Tay lo r a plus de 
« c h i n s » qu'il n'y en a 
dans le livre de téléphone 

M de Pékin — . » 

Donc elle ne cessera pas 
de se moquer des femmes. 
Et elle regrette que les 
Québécois aient l'épider-
me si sensible lorsqu'il est 
question de r e l i g i o n . 
«Avant le sketch du Bye 
Bye, nous en avons fait un 
au Festival sur C é l i n e 
Dion et le pape. Nous 
avons reçu des tas de télé­
phones de bêtises. * 

Elle conclut : « l'hais les 
L A P R E S S E étroits d'esprit en religion 

comme en féminisme.» Pour se 
faire plaisir, elle écrit des sket­
ches ultra-vulgaires qui ne pas­
seront jamais. 

Elle travaille à la maison. Son 
pupitre fait face au mur blanc, 
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IJTTÉRATURE 
AU PLAISIR DE LIRE 

Un roman considérable: « Le dragon et le tigre » 
• Celui-là, il est gros, l'avais 

juré que je la issera is d e 
côté les é n o r m e s r o m a n s de 
pin'- de quatre cents pages, qui 

y h général me fatiguent. Pro-
înesse d'ivrogne? Non, parjure 
î le lecteur. Car le lecteur de 

JACQUES 
FOLCH-
RIBAS 

collaboration 
spécial* 

bonne foi admettra sans doute 
avec moi qu'il s'agit, avec le Le 
-Dragon et le tigre d 'une de ces 
entreprises ambitieuses dont il 
est difficile de ne pas reconnai-
tre, tout de suite, la réussite. 
C'est un événement. 

Le livre pèse deux livres, un 
peu plus d'un kilo. Pourtant, il 
ne vous t o m b e j a m a i s d e s 
mains. Il vaut mieux cependant 
le lire couché, en l'appuyant sur 
une bedaine que, pour une fois, 
on souhaitera copieuse. À dé­
faut, mettre un coussin entre lui 
et vous. Cinquante, cent pages 
d'un coup? Cela dépend de vo­
tre résistance. Pas de son inté­
rêt. Une de nos amies prétend 

qu'elle aime, ainsi, les livres 
fleuves, qui durent longtemps. 
Elle n ' a pas de b e d a i n e (du 
moins, je crois) mais elle va être 
servie. m 

L'auteur est un jeune Améri­
cain, David Payne, dont c'est le 
premier roman déjà couronné 
par je ne sais quel prix littéraire 
au nom impossible mais qui 
alla, jadis, à Philip Roth et à Ro­
bert Perm Warren. Bon, bon. Et 
les éditeurs se le sont arraché, à 
la foire de F r a n c f o r t ? T a n t 
mieux. 

Mais qu'est-ce? Une espèce 
de chef-d'oeuvre inclassable, ce 
qui est bon signe. Bourré de 
trouvailles, à chaque page; de 
renseignements sur des choses 
que l'on croyait compliquées 
comme la philosophie Tao mais 
qui deviennent, soudain, fami­
lières; de réflexions neuves sur 
ce qui est important et ce qui 
est dérisoire ; et enfin, d'aventu­
res étonnantes qui ne sont pas 
toujours celles de l'esprit. Bref, 
un grand livre, de la classe de 
ceux de Styron, d'Irving, de cet­
te école contemporaine améri­
caine qui a déjà rattrapé, peut-
être dépassé, la génération des 
grands, Faulkner, Hemingway 
et consorts. David Payne 

Cela commence dans un mo­
nastère chinois, où le jeune Sun 
I étudie le Tao. Baptisé par les 
moines, son nom signifie à la 
fois montée et déclin, ou enco­
re gain et perte. Il parait que les 
moinillons chinois sont parfois 
subtilement moqueurs. 

Or, ce jeune Sun I est le fils 
d 'une Chinoise morte en accou­
chant et d'un aviateur améri­
cain repar t i , la guer re f inie, 
pour l 'Amérique. Ce côté blanc 
de Sun I le fatigue beaucoup. Il 
sait énormément de choses sur 
la Chine, et le Tao, il ne sait 
presque rien sur l 'Amér ique . 
S'il allait y voir? 

Remarquez que j 'ai résumé au 
moins deux cents pages, déjà. 
Ne me dites pas merci; c'est 
i d i o t , p a r c e q u e j a m a i s , au 
grand jamais, vous ne vivrez 
vous-même en Chine, au fond 
des admirables montagnes du 
Szu-ch'uan, dominant les préci­
pices dans lesquels, d'après le 
dicton, «un homme peut tom­
ber neuf jours d'affilée sans tou­
cher le fond», ni avec dans la 
bouche les odeurs des fleurs, 
des eaux dormantes et de la cui­
sine épicée et subtile... jamais, 
comme en lisant ces deux cents 

pages. Un régal pour l'esprit. En 
m ê m e t emps , des échappées 
dans toutes les directions de la 
pensée, dans l'histoire du Tao, 
celle du Yi King, dans les méan­
dres de la sagesse, dans l'hu­
mour, dans la tendresse. Sans 
compter dans l'histoire, tout 
court, qui vous fera rencontrer 
quelques personnages intéres­
sants et vous apprendra com­
ment l'aviateur américain vint 
en Chine, et fit un enfant doué: 
Sun I. 

Le voilà parti, direction USA. 
Notez que cela lui prendra des 
années pour atteindre le port de 
New York dans lequel il se jet­
tera d'ailleurs à l'eau. Il arrive à 
la nage, enfin. Il se réfugie à 
Chinatown (tiens donc !) et ren­
contre la fille d 'un voisin, et 
vous savez quoi. Mais aussi, il 
rencontre l'équivalent du Tao 
(la voie) qui porte en Amérique 
le joli nom de Dow. Eh oui, l'in­
dice Dow {ones! Dont on nous 
casse les oreilles, avouez-le, à 
peu près tous les jours, et qui est 
une chose aussi mystérieuse, et 
trancendentale, et symbolique, 
et abs t ra i t e , et pa r fa i t emen t 
ésotérique, que le Tao des moi­
nillons chinois. 

«|e désire, dit Sun I (devenu 
Sonny l 'Américain) compren­
dre le fonctionnement du Dow. 
Gagner de l'argent ne m'inté­
resse pas. La richesse que je 
convoite est d'un autre ordre.» 
|e vous le dis tout de suite, il n'y 
parviendra pas, ce qui me fait 
presque plaisir et qui prouve à 
l'évidence que c'est bien l'équi­
valent du Tao. 

Mais, chemin faisant (quatre 
cents autres pages) nous aurons 
encore vécu des aventures su­
perbes, rencontré un dénommé 
Aaron Kahn qui, à lui seul, mé­
rite un détour, et plongé dans la 
fosse de la finance internatio­
nale. 

Un chef-d'oeuvre, vous dis-je. 
É p u i s a n t , s a v a n t , t o u j o u r s 
agréable à l ire, pass ionnan t , 
magnifique et si vous le per­
met tez , je voudra is a l ler me 
coucher, maintenant. 

David Payne: LE DRAGON ET LE 
TIGRE, Confessions d'un taoïste à 
Wal l Street, roman t radu i t de 
l'américain par Brice Matthieus-
sent, 744 pages, Presses de la Re­
naissance, Paris, 1986. 

EN TRADUCTION 

Deux histoires d'amour, deux milieux... 
• j Pour l'amour d'un homme, 
* • le roman de Meredith Rich, 
décrit une société newyorkaisc 
brillante, faite de gens riches, 
jeunes et beaux. De quoi faire rê­
ver le lecteur ordinaire! 

FRANCINE OSBORNE 

Le personnage principal, Alex, 
est un écrivain qui a de la diffi­
culté à trouver sa voie. Ses pic-
ces de théâtre connaissent beau­
coup de succès lorsqu'il est étu­
d i a n t à Y a l e . Pa r la s u i t e , 
lorsqu'il essaie de se faire une 
place au firmament de Broad­
way, il éprouve beaucoup de dif­
ficulté. 

Alex, un jeune homme issu 
d ' une famille de d i p l o m a t e s , 
doit se tourner vers la publicité 
pour gagner sa vie. Le succès qui 
lui échappe à Broadway, il le 
trouve sur Madison Avenue. 

Mais le sujet de Pour l'amour 
d'un homme n'est pas seulement 
la vie professionnelle d 'Alex, 
mais aussi sa vie sentimentale 
très particulière. 

Alex aime non pas une, mais 
deux femmes. Lydia est actrice 
et |ulie, éclairagiste-décoratrice. 
En fait, toutes deux complètent 
son métier d'auteur dramatique. 

Mais celui qui court trop de 
lièvres à la fois... les perd. Les 
trois personnages se mar ien t , 
chacun de son côté. 

Comme on s'en doute, les pro­
tagonistes se retrouvent éven­
tuellement, avec quelques an­
nées de plus, mais plus sages aus­
si. 

Pour l'amour d'un homme 
n'est pas un roman très original, 
mais c'est un livre facile, léger et 
agréable à lire. 

Il est assez surprenant toute­

fois de voir à quel prix il se 
vend. On ne peut s'empêcher de 
penser que $24,95, c'est bien 
cher pour un livre qu'on par­
court facilement en un week-
end. Par contre, on note que les 
p r i x o n t m o n t é s u b s t a n ­
t iel lement chez plusieurs édi­
teurs f rançais r é c e m m e n t , le 
taux de change du dollar face au 
franc n'étant pas très favorable. 

En anglais, le roman a été pu­
blié sous le titre Little Sins. La 
traduction française est de Fran­
çoise Mayneris. 

POUR L'AMOUR D'UN HOMME, 
de Meredith Rich, Éditions Stock, 
Pans, 1986, 367 pages, $24,95. 

• 

Les Éditions Belfond viennent 
de publ ie r Adjugé!, de Dick 
Francis. 

Pour ceux qui ne le connais-

Meredith Rich 

POUR! AMOUR 
PUMOMME 

sent pas, Dick Francis est un au-' 
t eur b r i t a n n i q u e qui c o n n a î t 
beaucoup de succès tan t aux 
Éta t s -Unis q u ' e n A n g l e t e r r e 
avec ses romans à suspense. Sa 
spécialité : le milieu des courses 
de chevaux, où les escroqueries 
et scandales sont nombreux, à 
en juger par la verve de Francis. 

Dick Francis sait de quoi il 
parle, il a lui-même été jockey 
de s teeplechase pendan t plu­
sieurs années, montant même 
les chevaux de la Reine. 

Adjugé! — Knock Down en 
anglais — est écrit sur le modèle 
de ses autres romans : un jeune 
h o m m e h o n n ê t e et s o l i t a i r e 
réussit à mettre au jour et à faire 
échouer une escroquerie en rè­
gle dans le milieu des courses. 
Ce faisant, il rencontre une jeu­
ne femme exceptionnelle, jolie. 

ayant du caractère et indépen­
dante, dont il tombe amoureux. 
Le roman a été traduit par Fran­
çoise du Sorbier. 

Même si la recette est connue, 
Dick Francis sait quand même 
se faire attachant et son roman 
est convaincant . Et lorsqu 'on 
connaît son oeuvre prolifique — 
l'auteur a écrit une bonne ving­
taine de romans au moins, ainsi 
que sa biographie —, on ne peut 
que se surprendre de son esprit 
inven t i f . C h a q u e fois , D ick 
Francis nous arrive avec un sujet 
o r i g i n a l , a u m o m e n t où on 
pense avoir fait le tour du mon­
de des courses. 

ADJUGÉ!, de Dick Francis, Éditions 
Belfond, Paris, 1986, 202 pages, 
$21,50. 

AURORA BOREALIS 

O-AWT CONTE 

2 5 1 S t e C a t h e r i n e 

CP- 760.P^e

H

djSa2.P3 QC 

Catalogue AURORA 
BOREALIS en vente dans les librairies, les musées et les 
galeries d'art contemporain de Montréal 
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LA DEUXIEME PIECE 
D'UNE RICHE COLLECTION 
HISTORIQUE! 

Après l'album 10O ans d'actualités, regroupant 
les pages du même titre parues dans LA PRESSE 
durant son année centenaire, voici maintenant 

L'ACTUALITÉ ILLUSTRÉE LA PRESSE 
1985 

Revivez avec nous les événements 
qui ont fait la manchette depuis le 

samedi 20 octobre 1984, date 
officielle de notre centenaire, 
jusqu'au 31 décembre 1985. 

PLUS DE 400 PAGES 
GRAND FORMAT 25 CM X 38 CM 

!.•«*« IdLITk 
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Édition cartonnée de luxe 
personnalisée en lettres d'or 
au prix de 40.05* plus 2 * 
de frais de poste et de QUANTITÉ 
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LES NOUVEAUX HOMMES 
le pere m a n q u a n t et le f i ls m a n q u é 

Conférence p a r : 
Guy Corneau, 
analyste jungien. 

Nous accusons toujours les mères des problè­
mes des fils, mois que provoque de fait, l'ab­
sence physique el'ou psychologique du père 
chez les garçons? Oui sont ces «nouveaux hom­
mes* qui ont manqué de modèles masculins el 
qui vivent des problèmes tels lo dépendance 
excessive, lo violence au foyer, l'homosexualité 
ou le suicide. Quels sont leurs rêves, leurs illu­
sions el leurs impasses? 

V e n d r e d i , le 14 mars b 2 0 h 
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4205, rue Saint-Denis, suite 210 
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À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens 
bouquinent le soir. 
Tôt ou tard... 

RENAUD 
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LITTÉRATURE 
E 3 

-PQBQ ANIMAUX 
D E NUIT 

POUR ENFANTS 

Humour et tendresse 
Fidèle à sa tradition de qua-

• a a lité, la Courte échelle vient 
de publier deux livres pour en-

;fants farcis d'humour et de ten­
dresse : Le Camion et Le Dodo. 
Ils ne sont pas chers ($5,95) et 
vous ne vous tromperez pas en 

;les offrant à vos enfants. 

ANDRÉ NOËL  

Le Camion raconte l'histoire 
d'un petit garçon, Mathieu, qui 
a perdu une camionnette minia­
ture. Le drame de sa vie. Le soir, 
il s'endort avec tristesse. Mais à 
minuit, les clignotements d'un 
gyrophare le réveillent. Une dé­
panneuse remorque une voiture 
en face de chez lu i Le conduc­
teur de la dépanneuse demande 
de l'aide à Mathieu. Toute la 
nuit, ils remorquent des voitures 
ensemble. Un peu avant l'aube, 
le conducteur appuie sur un 
bouton dans un lave-auto très 
spécial, et les voitures remor­
quées rétrécissent jusqu'à avoir 
la taille d'autos miniatures. Il 
suffisait d'y penser. Allen Mor­
gan, l'auteur du livre, devrait se 
dépêcher de faire breveter sa 
méthode qui révolutionnera 
sans doute la fabrication de 
jouets en série. 

Le Dodo donne des conseils 
aux enfants qui ne veulent pas 
aller au lit : d'abord se coucher 
sans rechigner, puis chanter à 
tue-tète une fois la porte fermée. 
Le petit Simon en a fait l'expé­

rience. Sa maman s'est fâchée, 
son papa s'est fâché, ses 17 frères 
et soeurs se sont fâchés, et même 
les policiers se sont fâchés. Si­
mon a fini par s'endormir, tout 
content d'avoir eu de la visite 
pendant une bonne heure. 

• 
Casterman est une autre 

bonne maison d'édition. Mais 
son service de presse a dû trop 
fêter avant Noél. Ou encore le 
facteur a apporté les livres chez 
lui pendant les fêtes. Toujours 
est-il que la moisson de Noél 
vient tout juste de nous arriver. 
Et quelle moisson! Parmi les 
meilleurs titres, on retrouve : 

Animaux de nuit et Animaux 
de jour. Deux grands et magnifi­
ques albums, reproduisant des 
dessins d'animaux grandeur na­
ture. Le jeune lecteur aura la 
surprise de voir une antilope qui 
a la même taille qu'un crapaud. 
Il s'agit de l'antilope royale, 
haute de 25 cm mais capable de 
bonds de trois mètres, et du cra­
paud géant d'Amérique, long de 
24 cm et capable de manger un 
oiseau. Des notices scientifiques 
accompagnent les illustrations. 

La Reine des grenouilles con­
tinue à faire dans le batracien. 
Cette histoire raconte l'amour 
classique d'un prince-grenouille 
et d'une jeune fille, mais a l'en­
vers. Plutôt que ce soit la gre­
nouille qui se transforme en 
prince charmant, c'est la jeune 
fille qui se métamorphose en su-

Best-Sellers 
1 La goutte d'or Michel Tournier Gallimard 4 

2 Milena Margaret 
Buber-Nawmann Seuil 2 

3 L'enfer R. Belleto P.O.L 1 

4 Les noces barbares Yann Quelfelec Gallimard 16 

5 Bingo Roger Caron Roger Caron 1 

6 Simone de Beauvoir C F . et F Gonthier Libre Expression 7 

7 Une belle journée d'avanceRobert Lalonde Seuil 2 

8 La victoire d'Angélique Anne et Serge Goion Trevise 2 

9 L'astrologie médicale Hughette Hirsig Roseau 1 

10 Petit Louis dit XIV Claude Ouneton Seuil 9 

Les wes v>-s scr» toutnies per les itbrsmes suçantes Bertrand, Derrière. Ducherme. Scorpion, Flemme-
non. Guenn. Herme». Leméec. Rettin, ReneudBrey, Sone el Lettrée » René Merlin (Joliette). 

perbe princesse grenouille. A la 
fin, ils grenouillent heureux 
dans leur château, une vieille 
boite de conserve. 

Qui dit boite de conserve dit 
bricolage. Bricoler, jouer et In­
venter, fabriquer donnent des 
tas d'idées aux enfants de six ans 
et aux enfants de huit ans. Un 
litre de lait en carton peut deve­
nir un splendide vaisseau. Colo­
riées et modifiées, des épingles à 
linge rugissent comme des lions 
ou cancanent comme des ca­
nards. Et rien de mieux qu'un 
rouleau de papier hygiénique 
pour faire tourner les ailes d un 
moulin. Bref, ces guides prati­
ques vous économiseront des 
sous en papier et en carton neuf. 
Qui sait, vos déchets domesti­
ques deviendront peut-être des 
oeuvres d'art. 

Les Éditions Gallimard, elles, 
continuent à imprimer titre sur 
titre dans la collection Décou­
verte Benjamin. Il est difficile de 
ne pas s'extasier devant la quali­
té du texte et des illustrations de 
Découvre les secrets de la natu­
re, L'arbre horloger des saisons, 
La vie sauvage dans la ville, etc. 
Ces livres, cartonnés et en for­
mat de poche, regorgent d'infor­
mations. Le lecteur de 10-12 ans 
apprend à reconnaître des mo­
quettes (crottes de chevreuil), 
des empreintes de renard, ou des 
nids de troglodytes. Il saura aus­
si comment fabriquer des man­
geoires et tenir un carnet de na­
turaliste. Des livres bien agréa­
bles pour les esprits curieux. 
Le Camion, Allen Morgan et Mi­
chael Martchenko, La Courte 
échelle. Montréal, $5.95. 
Le Dodo, Robert Munsch et Mi­
chael Martchenko, La Courte 
échelle, Montréal, $5,95. 
Animaux de nuit et Animaux de 
jour, Kenneth Lilly, Casterman, 
Paris. $12,95. 
La Reine des grenouilles, Ja-
nosh, Casterman, Paris, $14,50 
Bricoler, jouer, à partir de 6 ans, 
Sabine Lohf, Casterman, Parix, 
$12,25 
Inventer, fabriquer, à partir de 8 
ans, Casterman, Paris, $12,25 
Découverte Benjamin, Gal l i ­
mard, Paris, $5,95 

BERNARD CLAVEL 

Dans l'enfer 
du froid 
mm Tel le est la magie du 
— roman : une entreprise 
vécue, absurde tant elle est péril­
leuse, devient « une belle histoi­
re » . Le hasard a voulu qu'un 
grand romancier populaire dé­
couvrit un jour l'Abitibi, ce pays 
qu'on présentait aux Québécois 
du Sud, au temps de la Crise éco­
nomique, comme un royaume 

qu'ils n'avaient qu'à conquérir. 
Ils l'ont conquis en effet, au prix 
de mille souffrances. M. Bernard 
Clavel l'a conquis aussi et nous 
le rend tout vivant, tout vibrant 
encore dans « Le Royaume du 
Nord » . 

Les premiers volumes, Harri-
cana et l'Or de la terre, racon­
taient les commencements, la 
construction du chemin de fer et 
les premières exploitations mi­
nières. Le troisième. Miserere, 
rend compte de la dimension 
épique de la colonisation agrico­
le. Venus de Montréal, de Qué­
bec et d'ailleurs, de petits arti­
sans, incapables d'assurer le mi­
nimum vital à leurs familles, 
essayaient de vaincre la forêt 
omniprésente pour arracher au 
sol leur subsistance. 

C'était dans les années trente 
de ce siècle et, pourtant, on ima­

gine mal que les premiers colons 
venus s'établir dans la vallée du 
Saint-Laurent, des siècles plus 
tôt, aient pu connaître des diffi­
cultés pires. Les nouveaux co­
lons ne connaissaient pas l'agri­
culture, ils étaient dépourvus 
d'outils modernes; la solidarité 
et leur commune espérance pou­
vaient seules les maintenir dans 
leur projet, encore que ce projet 
ne fût pas tout â fait le leur, mais 
plutôt celui des gens d'Église et 
de gouvernement, hantés encore 
par une conception de la liberté 
qui passait part l'agriculturisme. 

Sans distance feinte 
En respectant la réalité histo­

rique, mais sans en faire son pre­
mier propos, M. Clavel a donné 
à l'épopée, grâce â des personna­
ges fictifs, une vérité qui la rend 
incontestable. Ce n'est pas un 
mince mérite et on trouve peu 
d'exemples d'écrivains étran­
gers, et qui le sont demeurés, qui 
aient acquis une connaissance 
aussi intime, aussi amoureuse, 
d'un coin du Québec et de ceux 
qui l'ont construit. 

On cherchera en vain, dans 
« Le Royaume du Nord » , les 
drames psychologiques subtils 
du roman urbain. Le romancier 
impose ses personnages avec 
une parfaite candeur, sans dis­
tance feinte, comme s'il était des 
leurs. Le lecteur n'a guère le 
choix : il accorde lui aussi sa 
sympathie à ces gens dont l'oc­
cupation la plus immédiate est 
de ne pas mourir de faim et de 

photo J.-Y. Létourneau. LA PRESSE 

Bernard Clavel 
froid, dont les sentiments sont 
entiers, directs. Des hommes et 
des femmes d'une part, fragiles 
et souvent à la limite du déses­
poir et de l'abandon; une natu­
re, d'autre part, puissante, éter­
nelle. 

Cette nature de forets et lacs, 
et ses ciels fantastiques surtout, 
permettent â M. Clavel de don­
ner le meilleur de son talent. 
Sous sa plume, les paysages sur­
gissent et crèvent la page, de­
viennent de vastes tableaux ex-
pressionnistes. Moins peut-être-
dans Miserere, parce que It's 
portraits du pays ont déjà été 
peints dans les romans anté­
rieurs, mais assez tout de même 
pour faire comprendre la gran­
deur du défi des colons et la pré­
carité de leur existence. 

B e r n a r d C l a v e l , MISERERE, r o m a n , 
c o l l e c t i o n « D e u x C o n t i n e n t s », 
Édit ions Q u é b e c ' A m é r i q u e , M o n t ­
r é a l , 1 9 8 5 . 

MONIQUE BOSCO 

Une femme libre 
• | Sara Sage ne sera pas mère, 
™ ni épouse. Elle refuse les 
prétendants. La rumeur publi­
que veut qu'elle ait assassiné, 
avant même la nuit de noces, 
sept maris. Le diable Asmodée 
n'y est pour rien; la lectrice, 
prévient la narratrice, ne s'y 
trompera pas. En réalité, les ma­
ris ont fui, terrorisés. 

Mme Monique Bosco s'inspire 
de légendes bibliques pour réha­
biliter Sara. Elle utilise un per­
sonnage contemporain, une en­
fant née en 1927 dans le Sud de 
la France et dont l'histoire se 
terminera symboliquement, 
quarante ans plus tard, par un 

mariage auquel elle aura enfin 
consenti. Aussi bien dire un sui­
cide. 

Ce récit à la première person­
ne n'est pas aussi convaincant 
qu'on le souhaiterait. L'auteur y 
affirme, par imprecations itéra­
tives, le refus d'une jeune femme 
de souscrire aux desseins de ses 
parents. Elle a été promise à un 
homme, en reconnaissance de 
dettes. Le marché est sordide, on 
en conviendra, mais on a peine à 
croire que la libération de Sara 
puisse générer chez elle autant 
d'angoisse. 

Difficile pourtant de ne pas 

être sensible à tant de détresse 
et. malgré la facture rudimeniai-
re du récit, de ne pas y voir, luci­
de et pessimiste, un point de vue 
singulier sur la condition fémi­
nine. La petite histoire littéraire 
notera peut-être aussi que 
l'aventure de Sara, commencée 
l'année de la naissance de Mine 
Bosco, se termine où commerjee 
la carrière canadienne de l'au 
teur. 

R.rVT • 
V Je4 J 

M o n i q u e B o s c o , S A R A SAGjp;? 
r o m a n , c o l l e c t i o n L ' A r b r e , Éditions'S. 
H u r t u b i s e - H M H , M o n t r é a l 1 9 8 © r - i  
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Dans le cadre du 20e ANNIVERSAIRE de cette production 
La COMÉDIE MUSICALE à SUCCÈS de DALE WASSERMAN 

àticTia 
PRESENTE EN ANGLAIS 

Arrangements Musicaux de Mitch Leigh -
Lyriques de Joe Darion. 

Excitant! Dramatique! Drôle et Tragique, où 
le Charme et la Galanterie dégage une 
subtilité de l'esprit! 

H o w a r d T a u b m a n , N e w York Times 
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Jack G a v e r . United Press Int'l 
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THÉÂTRE 
ROBERT LEPAGE 
8 » - -

Parler de l'art pour que tout le monde comprenne 
• ; Robert Lepage, 28 ans, a 

r^ ' -grandi dans un milieu po­
pula i re , à Q u é b e c . Un p è r e 
iha'affeur de t a x i , un c l ima t 
l 'ouverture d'esprit au sein de la 
iimilU qui a permis à chacun de 

£ s «membres de choisir libre-
meiUrsa destinée tout en bénéfi-
ci.ini de l 'encouragement des 
parents Robert Lepage a opté 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

pour 4e théâtre, s'est inscrit au 
Conservatoire d'art dramatique, 
n'.i pas eu à subir les tradition­nelles mises en garde sur les ris­
ques financiers e n c o u r u s par 
' Î U J Ï qui s 'adonnent à ce métier 

irfois éphémère. En 1978, le 
Conservatoire accouchait d 'un 

m vol «artiste» qui grandit à 
ïue d'oeil, comme une plante 
Solee dans une terre riche. Dans 

le monde de la création théâ­
trale québécoise, Robert Lepage 
k l un luxuriant phénomène, un 
•hybride. Produit du croisement 
ile l'audio-visuel et des bonnes 
Vieilles recettes du théâtre con­
ventionnel, Lepage est parvenu 
$ inventer, en puisant aux deux 
Sources, son propre langage. 

.1 Ceux qui sont habitués à fré­
quenter les P.M.E. théâtrales sa­
vent que Robert Lepage est le 
M e t t e u r en scène de Circula-

£'ons, un spectacle créé à Qué-
;c. sélectionné en 1984 pour la 

Q u i n z a i n e i n t e r n a t i o n a l e de 
Jhéâtre, et considéré par le jury 
-comme étant la meilleure pro­
duction canadienne. Cette oeu­
vre, ayant fait le tour du pays, 
devaii forcément faire escale à 
.Montreal Elle fut montée, l'an 
d e r n i e r , au T h é â t r e de 
Quat'Sous, et le «génie» de Ro­
bert Lepage fut reconsacré â 
l'encre noire dans les quotidiens 
de la grande capitale culturelle 
d« notre petite francophonie. 

Quelques jours avant la pre­
mière de Circulations â Mont­
réal, Robert Lepage était littéra­
lement submerge par le doute. 
Vict ime du syndrome Nordi-

Robert Lepage 

ques-Canadien, il semblait per­
suadé que le public montréalais 
refuserait de reconnai t re une 
quelconque valeur à un produit 
culturel élaboré dans la capitale 
provinciale. Lepage, le vision­
naire, avait vu trop petit. 

Il nous revient en mars, au 
Quat'Sous, avec Vinci, une ré­
flexion sur l'art, la création et 
les créateurs. Il a conçu, réalisé 
le spectacle et interprète seul 
tous les personnages. 

Qu'est-ce qui distingue fonda­
mentalement Vinci de Circula­
tions? Circulations racontait un 
voyage . Une fui te en a v a n t 
d'une jeune Québécoise sur la 
côte Est des États-Unis. En scè-
ne, plusieurs personnages. L'ori­

ginalité de cette production re­
posait sur l'utilisation d 'une fou­
le d'objets, d 'accessoires, qui , 
transformés par l ' imagination 
débridée de Lepage, prenaient 
dans le contexte de la représen­
tation une signification diffé­
r en te . C 'é ta i t un « d é t o u r n e ­
ment» d'objets pour servir les 
objectifs de la démons t ra t ion 
théâtrale. 

Vinci maintenant. «Dans Vin­
ci, explique l'auteur et concep­
teur, il y a moins d'accessoires. 
Circulations, c'était surtout une 
recherche de formes. Avec Vin­
ci, je voulais parler de la forme 
et du fond comme d'un tout in­
dissociable. » 

Il s'agit cette fois encore d'un 

DÈS JEUDI 

U N 
C H A P E A U 

D E P A I L L E 
D'ITALIE 

- ,. . • 

un vaudeville musical 
d'Eugène Labiche 

. .- • .* . • • 

mise en scène: Daniel Roussel 
décors: Guy Neveu 
costumes: François Barbeau 
éclairages: Michel Beaulieu 
musique: Nino Rota 

avec: Normand Chouinard 
Jean-Louis Millette 
Jean-Louis Paris 

^ ^ ^ ^ Véronique Le Flaguais 
Guy Nadon 

t Roger Joubert 
et 18 autres comédiens 

Réservations: 

861-0563 
IIÎ1S128 

Représentations: 
Mardi au vendredi à 20h00 
Samedi à WhOO et 21h00 

Théâtre du Nouveau Monde 
84. rue Sainte-Catherine ouest 

Théâtres A M O C U * 
L A B R A S S E R I E O ' K E E F E 1 

U N E P R E S E N C E A C T I V E 
D A N S L A V I E D U T N M 

tnm 
Directeur artistique Olivier/eichenbach 

voyage, qu'un jeune photogra­
phe québécois effectue à l'étran­
ger pour se regénérer. Mais le 
bu t n ' e s t pas le voyage lu i -
même, c'est la quête d 'une com­
préhension de l'art, du créateur, 
de ce qui motive l'être humain à 
créer. 

Léonard de Vinci, dans cette 
affaire, n'est que le pivot de la 
ré f lex ion , un po in t d ' a p p u i . 
Puisque Vinci a beaucoup créé, 
inventé, des choses paradoxales, 
la joconde aussi bien qu'un char 
d'assaut. 
«Cesser de créer, c'est 
mourir» 

« Donc, dans cette production, 
pas de problème, souligne Lepa­
ge, on parle de l'art. Mais qu'est-
ce que je sais de l'art, de Léonard 
de Vinci? Très peu de choses, 
l'ai effectué un voyage en Euro­
pe, en Angleterre, en France et 
en Italie, j 'ai visité des musées, 
j'ai vu le petit village de Vinci, 
j'ai lu sur Léonard de Vinci mais 
je sais fort peu. Et qu'est-ce que 
je sais de la peinture? le ne con-

photo Paul-Henri Talbot, IA PRESSE 

nais pas la peinture. Comme la 
majorité des gens d'ailleurs. |e 
sais que je n'aimerais pas me fai­
re parler de l'art d 'une certaine 
façon, par quelqu'un qui con­
naît cela et qui s'adresse à un pu­
blic ignorant dont je fais partie. 
Alors puisque je voulais parler 
d'art, j 'ai voulu en parler d 'une 
façon compréhensible pour tout 
le monde. » 

Lepage est donc seul en scène 
avec quelques accessoires. Mais 
il est appuyé par une bonne ma­
chine audio-visuelle. Un vaste 
écran occupant p ra t iquemen t 
toute la scène du Quat'Sous et 
que le concepteur utilise bril­
lamment. Projections de diapo­
sitives, images mouvantes, des­
sins, graphismes e t c . . Il utilise 
parfois une infime partie de la 
surface, qui par un jeu de lu­
mière, devient une fenêtre der­
r ière laquel le un pe r sonnage 
s ' an ime . L'écran donc , la lu­
mière, et la musique et le son, et 
le jeu du comédien. Tous ces élé­

ments au service de la vulgarisa­
tion de l 'art et de l 'angoisse 
créatrice. 

«En travaillant à ce spectacle, 
j'ai compris beaucoup de choses. 
Lorsque nous é tud ions la vie 
d'un artiste que nous aimons, 
nous sommes souvent déçus. En­
tre son âme, son tempérament 
créateur que nous admirons, et 
son corps, son attitude dans la 
vie, il y a souvent un paradoxe. 
Vinci était un génie, mais il était 
également très vulgaire, préten­
tieux, misogyne, misanthrope. 11 
a conçu des oeuvres immortelles 
et des chars d'assaut. Mais il y a 
également un paradoxe dans no­
tre métier de comédien aujour­
d'hui. Comment concilier faire 
un bon show et faire des com­
merciaux? 

«Vinci, c'est l'esprit de la Re­
naissance italienne. Mais nous 
vivons également aujourd 'hui 
une nouvelle Renaissance, avec 
la télévision, les télécommunica­
tions, l 'ordinateur. 

«)e parle aussi du lien étroit 
entre la création et la mort. Les 
deux instincts sont très liés. Ac­
cepter de cesser de créer, pour 
qui que ce soit, n'est-ce pas ac­
cepter un peu de mourir? 

« l ' a i voulu p r end re l 'esprit 
d'une matière et la communi­
quer . Au plus g rand n o m b r e 
possible. Mon spectacle est cons­
titué d 'une part d'illusions, mais 
j'essaie de montrer comment el­
les sont fabriquées. Il y a magie 
mais intelligence également. Il 
n'y a pas de trucage, pas de 
«fake». On vit dans un monde 
où la télévision préoccupe tout 
le monde. Mais c'est un médium 
froid tandis qu'au théâtre il y a 
un rituel. Les gens ont tendance 
à considérer le théâtre comme 
un art bidon, qui emprunte aux 
autres formes d'art, le mouve­
ment à la danse, le décor à la 
peinture, la musique â la musi­
que e t c . . Mais je pense, au con­
traire, que ce sont les autres for­
mes d'art qui s'inspirent aujour­
d ' h u i d u t h é â t r e . La d a n s e 
théâtre, toute la scénographie 
d 'un g roupe de mus ique pop 
c'est du théâtre, un « performer* 
comme Michel Lemieux s'inspi­
re du théâtre. » 

Robert Lepage, issu d'un mi­
lieu populaire, ayant accédé au 
monde de la création, voudrait 
donc rendre son art accessible 
au plus grand nombre. Cons­
cience biologique de l'arbre qui 
sait qu'il doit maintenir le con­
tact avec ses racines pour survi­
vre. Mais lui qui sait si peu, n'a 
t-il pas déjà trop appris? 

théâtre 
d'aujourd'hui 
D É S LE 1 3 M A R S 

PREMIÈRE SEMAINE / 8.$ 

LOUISE DESCHATELETS 
H É L È N E LOISELLE 
LUC M O R I S S E T T E 
A U B E R T PALLASCIO 

TEXTE / JEAN-RAYMOND MARCOUX 
MISE EN SCÈNE / GILBERT LEPAGE 
DÉCOR ET COSTUMES / MICHEL CRÈTE 
ÉCLAIRAGE / CLAUDE-ANDRÉ ROY 
MUSIQUE / MICHEL ROBIDOUX 

MARDI AU SAMEDI / 20H30 
DIMANCHE / 15H00 
RÉSERVATIONS / 523-121 1 
1297, RUE PAPINEAU, MONTRÉAL 

«L'année du Quat'SoUS» Le Devoir 

DU 4 AU 30 MARS 

(75 

o 

g I 
c/5 

un spectacle éclaté autour de Léonard de Vinci 
de et avec Robert Lepage 

musique de Daniel Toussaint 

LE QUAT'SOUS 100 est", avenue des l'ins 
r é s e r v a t i o n s : S i S - ~ 2 ' 



SWR SA P O i m t 
SPECTACLE DE /VU/ME CORPOREL 

/ M I S E F N S C È N E 

B R U C E / M C C L E L L A N D 
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OPTION 

THÉÂTRE 
( É G E P D E S A I N T • H V A Ç I N I MK 

SALLE 
LÉON-RINGUET 
. 3ooo RUE BOUL1Ê 

SAI \T HY\CINJTHE 

(514) 77W-£00 ; 

ENTRÉE LIBRE T 

à Colonel-Foixji 

De René-Daniel Dubois 
Mise en scène de Jean-Marie Lelièvre 

Avec Elisabeth Chouvalidzé et Serge Dupire 
Scénographie: Michel Crête 

Éclairages: Michel Beaulieu Trame sonore: Claude Cyr 

Du 1 9 mars au 26 avril 1 9 8 6 
Du mardi au samedi: 20h. Relâche les dimanche et lundi. Billet: 8$ 

Une coproduction de la Société de la Place des Arts de Montréal 
et des Productions Germaine Laroso inc. 

Présenté grâce à la collaboration de la • ! B A N Q U E N A T I O N A L E 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

Ptborv j t tons i r lophontqims 
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Mise en scène: Gilles Maheu et Lome Brass 

TITANIC 
23 Jusqu'au £.0 mars 

mardi au samedi 20 h 3 0 
dimanche 15 h 0 0 
Informations ot réservations: 

521-4191 

de Jean-Pierre Ronfard 

ESPACE LIBREi 
1945, rue Fullum 
métro FrontencK 

LA CRITIQUE 

flye, follement grandiose» 
Raymond Bernafcne/ 

<TITÂNIC, tous M rata 
ennuierai pas» Carmen Monfessurt 

TITMIC, the hil of the Festival 
Of the àltltriCêS» Luanda C W i m 

Gilles Maheu lus achieved 
some ai his bast mark» 

Marianne Ac*«rman 

'après une idee originale 
de Geneviève Notebaert 
Mise en scène: 
René Richard Cyr 

Textes François Camirand 
avec la participation de 
Jocelyne Beaulieu et 
l'équipe de "Bain Public 

Distribution: Louise Bombardier, Anne Caron, 

René Richard Cyr, André Lacoste, Claude Poissant. 

Denis Roy 

> 5 4 SKETCHES POUR 
PRENDRE POSITION 
AVEC PLAISIR... 

Jusqu'au 22 mars, mardi au samedi 20 h 30 

Tous les dimanches forfait repas-théâtre 25$ 

\ 3 

LA CRITIQUE 
«La plus amusant spectacle présent* à 
Montreal — depuis le debut de l'au­
tomne Une complicité extraordinaire 
avec le public». CHRISTIANE CHARETTE „ 

MONTRÉAL EXPRESS R.C* 
«BAIN PUBLIC a du souffle, de bons co­
médiens... l e tout est rodé, souvent 
drôle, du BYE BYE en mieux...» 

ROBERT itvesoue 
LE DEVOIR 

«la soirée passe trop vite... les comé­
diens sont excellents...» 

FRANCE COUARD 
CKOtfM 

«Un très grond cru... provoquant et trou­
blant... rigoureusement bien monté ei 
rythmé... c est piquant, mordant, irrésisti­
ble. » FRANCINE GRIMAI Dl 

CBF BONJOUR 

«Une ptèce à l'humour grinçant et aci­
dulé À voir.» IOUISI ST-PIERRE 

LES BELLES HEURES R.C. 

«La mise en scène est soignée... l'expé­
rience est nouvelle...» 

RAYMOND BERNATCHEZ 

LA PRESSE 

• Ils sont tous excellents... décor très effi­
cace, coiffures et maquillages ingé­
nieux .. tout le monde adore ce genre de 
spectacle... » DANIEL GUÉRARD 

BON DIMANCHE T.M. 

«On rit donc sur des sujets souvent gra­
ves et pour certains le BAIN PUBLIC peut 
prendre des allures de douche froide... 

CARMEN MONTESSUIT 

IE JOURNAL DE MONTREAL 

«Un véritable tour de force... Un vérita­
ble bain de santé...» PAUL TOUTANT 

LE TÉLÉJOURNAL R.C. 

«Annulez tous vos rendez-vous chez vos 
thérapeutes, le PETIT A PETIT nous a ma­
riné un anti-stress des plus variés... Un 
cabaret social drôle et provaquant. » 

MICHEL TOUSIGNANT 

BONJOUR MAjIN EM T.M. 

direction artistique: La Manufacture 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction yvette brtnd'amour mercedei palomino 

Les Papiers 
d'Aspern 
de 

HENRY JAMES 

C H U H B O N i i 
E T 

Es A II 

Adaptat ion 

MARGUERITE 
DURAS 

Mise en scène 

François Barbeau 
avec 

Patricia Nolin 
Jean Marchand 
Yvette Brind'Amour • Lénie 9E8¥fie 
Kim Yaroshevskaya • Serge l'italien 

, Décor Andre Hénsuit Musique Catherine G ado u as 
Costumes: François Barbeau Éclairages: Claude Accolas 

4664. rue St-Dents 

Métro Laurier sortie Giltord 

Reservations de 1?h a 19h" 

844-1793 

Michel Dumont 
Jean Duceppe 

Lionel Villeneuve 
Benoit Girard 
Guy Provost 

Jean Lajeunesse 
Jean Deschënes 

25 comédiens 
sur scène 

Mise en scene 
Paul Hébert 

Decors 
Michel Demers 

Costumes 
François Barbeau 

Éclairages 
Luc Prairie 

Un événement 

PORT ROYAL SUPPLÉMENTAIRES 
n n u D i E T Théâtre Mai son neuve 
bUMrLCI 15-16-17 avril 

w CKAC9T3 Allez-tf en Hfétro © 

DUCEPPE J U S Q U ' A U 1 2 A V R I L *• Placides Arts 
l?f*sc»v .tr i»*» t*M4pr>«»nii|<ii'V 
' I l S42 2112 I de a«i -
Rf<l«v «•« K n v T » . 
Mil I 'HII txl'ci ' tr pit** . , . * 7% 

L ^ L L E 

3505, rue Durocher. Montréal H2X 2E7 tél.: 288-4140 

Jacques Laurin, dir. général 
COLLEGE RECONNU 0 INTÉRÊT PUBLIC PERMIS NO 749569 

CONSERVATOIRE 

L / ^ L L E 
3505, rue Durocher, Montréal H2X 2E7 tél.: 288-4140 

Jacques Laurin, dir. général 
COLLEGE RECONNU D INTÉRÊT PUBLIC PERMIS NO 749569 

CONSERVATOIRE 

L / ^ L L E 
3505, rue Durocher, Montréal H2X 2E7 tél.:288-4140 

Jacques Laurin, dir. général 
COLLEGE RECONNU 0 INTÉRÊT PUBLIC PERMIS NO 749569 
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THÉÂTRE 
LA MAISON QUÉBÉCOISE DU THÉÂTRE 
POUR L ENFANCE ET LA JEUNESSE 

LE CLUB DES DIPLOMES 
UNIVERSITAIRES DE MONTRÉAL, INC. 

(Organ isme bi l ingue à but non lucratif 

pour univeisitaires cél ibataires I 

r \ vous inviîe à une 
U, DANSE d e la 
£ ST. PATRICK 

Mam Paul* Sarraitn 
président* 

RENSEIGNEMENTS: 
S87-1017 

VENDREDI 
4 M A R ! 

21 h. 

Hotel Centre Sheraton 

- Salon A B C 

Membres 3 $ 

Non membres 1 0 $ 

PRIX DE PRESENCE 

Pour ctre membra du Club, la cotisa­
tion annuelle n'est que de 50$ 
Renseigner vou» lur le t avantages . 

Le Centre d'essai 
des auteurs 
dramatiques 
1965-1985 

LE PROJET CAMILLE € . présente 

SOUVENIRS DE SOEURS/ 
LES FEMMES ÉCRIVENT 
LE THÉÂTRE QUÉBÉCOIS 
lecture d'un montage d'extraits d'oeuvres dramatiques 
québécoises avec 

M a r i e A d a m (Théâtre de Carton) 

Jasmine Dubé et Lise Ray 

le lundi 10 mars à 20 h 
à la Maison de la Culture du Plateau 
Mont-Royal 465 est, Mont-Royal 
Réservations: 526-7529 

Avec le collaboration 
de t e Vie en Rose 

magazine féministe d'actualité 

Andrée Lachapelle 
Jean-René Ouellet 
de retour dans 

La Manœuvre 
grand succès de la saison 1 984 -1985 
du Café de la Place 

ATELIER MODE PRESENTE 

V A U DR IN 
MONTRÉAL 
H A U T R E 
C O U T U R E 

MERCREDI PROCHAIN 
12 mars 

19 h 30 et 22 h 00 

Performance-mode 
Vêtements-spectacles 

et prêt-à-porter 
Printemps-été 86 

Billets: 12 $ 

••'•ut â. teKftti SPKTHuM tut in asm 
U UK i ;l> «t Oert H tnCit'ti 
r»tM I Tt» 

- H i ie«t •** camita.fi IKUIMM 
< * I'M tt : r -

.ni S61 M 5 1 

Oeuvre de 
Lewis John Carlino 
Traduction 
Jean Leclerc 
Mise en scène 'je* 
Daniel Roussel 
Scénographie 
Michel Demers y 

Du 22 janvier 
au 15 mars 1986 
Du mardi au samedi 
20 heures 
Relâche les 
dimanche et lundi 
Billet: 8$ 

Une production 
de la Société ; s* 
de la Place des Arts 
de Monféa l 

pretmte It chef d oeuvre 

ét MICHEL TREMBLAY 

ALHERTINE 
L N ( I N O I RM PS 

Une coproduction du théâtre français du Centre 
national des Irtt et du théâtre du Rideau Vert 

o 
LA TOURNÉE » mars CHANDLER 619 5155 
t mare c A H t E T O N 364 328; 
11 mar* BAIE ÇOMEAu SM-5707 
12 mers SEPT ILES 9*8 2070 
1 3 mars F O R E S T V I L L E 587 2212 
14 mars CHICOUTIMI 549 3970 
1 5 mars DOLSEAU 276 5101 
16 mers CHIBOUQAMAU 748 2688 
I l mart L E B E L SUR QUEVIl LON 

755-4826 
19 mars AMOS 732 6541 
20 mars VAL O'OR 825 3060 
21 mars HOUYN 7(2-0777 

22 mars LA SARRE 333 6904 

BRUCE COCKBURN 
mu h tl MHIIH 

M sr/fUMi.-
/iil s II S un R\ m 

im \ mi 
H lis-Hun* iii \ni rtcus 
H M H t.vu 

/ 1 1 un s us 
, ( , 1 1 1 , ' , 1 1 / M I U , I R l i ' . 

JU m\lMil a i l * / 

Wé0 

Les Heures 
de la Place 
Des productions de la Société 
de la Place des Arts de Montréal 

Sons et brioches 
Le dimanche 9 mars 
Michèle Qingras, clarinettiste 
Lorraine Prieur, pianiste 
Oeuvres de Grovlez, Jeanjean, 
Kern, Marcello, Fauré, 
Schumann, Templetonjopl in 

Animation: Edgar Fruitier 

À 11 h. au theatre Maisonneuve 
Billet: 1.25$; café et brioche: 1.50$ 
Présenté en collaboration avec les 
Jeunesses musicales du Canada et grâce 
à une subvention du Conseil des Arts 
de la Communauté urbaine de Montreal. 

Concerts-midi 
Henri Brassard et ses amis 
Le mercredi 12 mars 
Robert Aitken, flûtiste 
Richard Nail!, violoncelliste 
Henri Brassard, pianiste 
Oeuvres de Haydn 

À midi, au Piano nobile 
Billet-1.50$, en vente une demi-heure 
avant le concert: lunch: 3$ 
Présenté grâce à la collaboration de 
Shell Canada 

Art du mouvement 
Le jeudi 13 mars 
Fondations 
Jean-Pierre Perreault 
Animation: Henri Barras 
À midi, au Piano nobile 
Billet: 1.50$. en vente une demi-
heure avant le spectacle; lunch: 3$ 

r i Salle Wilfrid-Pelletier ^servanons téléphoniques 

&b Place des Arts d ° >* 
514 8 4 2 2 1 1 2 Frais de serv ie e 
Redevance de 1 $ 
sur lout billet de plus .le 7 S 

v i s i t e z l e 

Salon National de l'Habitation 
du 7 a u 16 mars 

A U G R A N D C O N C O U R S 

CES APPARTEMENTS-VEDETTES 

sum. A F M Q 
en collaboration 
ai'ec R A D I O C I T E VOYEZ les spectaculaires appartements-

vedettes de Suzanne Lévesque, de Pierre 
Marcotte et Shirley Théroux et de Jacques 
Thisdale au Salon National de l'Habitation 

m 
quelques-uns des plus beaux 
meubles qu'ils ont choisis pour leur 
décor, soit: 

•
un mobilier de salle a manger signé Meubles Carrier et un 
mobilier de chambre des Industries Amlsco ci une valeur de 7 500 $ 

•
un mobilier de salon en cuir réalisé par 
Les Industries VloUne et une armoire traditionnelle 
de la Maison Casavarrt d une valeur de 7 000 $ •

ou encore 
un mobilier de salle à manger signé 
Les Industries J.S.P. d une valeur de 3 600 $ 

VOUS POUVEZ ÉGALEMENT GAGNER I 
Transport aérien par 

•
Un des 2 voyages pour 2 personnes gPef 
à Fort Lauderdale offerts par GnKLTKOlXKXI ( J J ^ A l R CANADA (J) 

et séjour pendant une semaine dans un magnifique 
appartement-vedette du 

d'une valeur de 
3 500 $ 

Pour participer, remplir et déposer ce coupon au Salon National de l'Habitation, kiosque Sico -
LA PRESSE - AFMQ au Stade olympique ou envoyez-le à l'adresse indiquée: 

f A - . ' 

•Ce»" 

I 
.«««|S*J 

I 
!8S 

CONCOURS 
I LES APPARTEMENTS-VEDETTES 

I - A M O t i n 

Nom_ 

803 

1 LA PRESSE, LTÉE 
, C P . 5015 
• Succursale Place d'Armes 
| Montréal (Québec) 
j H2Y3M1 

r*4 

1 0 7 3 

Adresse. 

App Ville-

Code postal. Tél.:_ Age. 

Je suis abonnè(e) à LA PRESSE • 
J'achète LA PRESSE en kiosque • 

| Le tirage au sort aura lieu le 16 mars 1986. 
_ 

Le texte des règlements relatils à ce concours est disponible au 801. rue Sherbrooke est. 10e étage. Montréal H2L1K7 

33 

1 
5: 

5580 So.ntLnurent Montréal 277 5789.-

13 au 29 MARS 
Bil letterie Jour et Nuit au LUX 
ITKTBL 274 2622 , . r . » . . < * * „ „ 
5??0Boul St-Laurpnt 
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Zimerman décevant, Ashkenazy étonnant 
m\ La deuxième Intégrale des 
— quatre Symphon ies de 
Brahms de Bernstein et la Phil­
harmonique de Vienne, parue 
chez Deutsche Grammophon en 
1984, nous avait révélé, tout 
comme son «remake» de 1980 
des neuf Symphonies de Beetho­
ven avec le même orchestre ci 
pour la même marque, un chef 
racé et un penseur. Chez Bern 
stein, 68 ans cette année, que de 
chemin parcouru depuis ses in­
tégrales Brahms et Beethoven a 
l'époque de la Philharmonique 
de New York. 

Autre interprète de Brahms. 
Krystian Zimerman avait signé, 
également chez DG. un enregis­
trement plein d'autorité des 
trois Sonates pour piano (les 
deux premières jumelées sur un 
disque ; la troisième, publiée 
dans le coffret «Oeuvres pour 
piano» ( I l d.) de l ' É d i t i o n 
Brahms de DG de 1983). 

Brahms réunit maintenant les 
deux interprètes, pour les deux 
Concertos pour piano. La réus­
site est moins totale. Principal 
problème: le rubato excessif de 
Z i m e r m a n q u i , pendant de 
longs moments, donne l'impres­

sion d'un soliste qui cherche son 
chemin — sans parler de cer­
tains tempi: le mouvement lent 
du premier Concerto est l'un des 
plus ralentis que je connaisse! 
Ailleurs, Zimerman se place au 
niveau des plus grands : Arrau, 
Gilels, Serkin, par un jeu noble 

et puissant ; l'orchestre est géné­
ralement très beau et lu prise de 
son est très fidèle (on entend 
même le pianiste chanter en 
jouant). Mais, trop souvent, l'af­
fectation du discours enlève à 
celui ci son élan. 

La note «enregistrement pu­
blic» qui figure sur les deux dis­
ques ne correspond a rien puis­
qu'on n'entend pas le moindre 
bruit d'auditoire, pas le moindre 
toussotement entre les mouve­
ments. On souhaiterait que DG 
cesse cette pratique ridicule. 

18 versions par concerto 
Il existe actuellement, au seul 

catalogue Schwann, 18 versions 
du premier Concerto et 18 du 
deuxième (le Schwann indique 
par erreur une version de Lazar 
Bcrman du deuxième Concerto: 
c'est le premier Concerto que le 
pianiste soviétique a enregistré). 

Parmi les versions récentes, 
Ashkenazy, chez London, cons­
titue un excellent choix. Le pia­
niste — c'est son premier enre­
gistrement du Concerto no 1 
mais son troisiùme du Concerto 
no 2 (on se rappelle sa version 
avec Mchta, chez London, mais 
on a sans doute oublié son an­
cienne version avec Leopold 
Ludwig, chez F.MI-Angel) — les 
a faits, cette fois, avec Bernard 
Haitink et deux orchestres diffé­
rents : Conccrtgebouw pour le 
no I (LDR7I052, numérique ; + 
cassette et disque compact) et 
Philharmonique de Vienne pour 
le no 2(410 199-1, numérique ; + 
cassette et disque compact). 

Ashkenazy joue ici comme le 
grand pianiste qu'on voudrait 
qu'il soit toujours. Il possède la 
technique prodigieuse que re-

Krystian Zimerman. 

quièrent ces oeuvres considéra­
bles (technique que n'a pas vrai­
ment Zimerman) et il nous don­
ne un Brahms héroïque qui sait 
aussi être étonnamment nuance 
et subtil. F.t, surtout, ses inter­
prétations sont exemptes de tout 
maniérisme. La pensée est rigou­
reuse et continue et s'exprime 
sans déviation du rythme de 
base. 

À noter que les deux solistes 
ont tous deux enregistré le deux­
ième Concerto avec le même or­
chestre : la Philharmonique de 
Vienne (l'important solo de vio­
loncelle au troisième mouve­
ment est joue par deux musi­
ciens différents). 

Une légère différence dans le 
jeu orchestral est sensible lors­
que le même orchestre passe 
d'un chef à l 'autre. Dans le 
deuxième Concerto, par exem­
ple, les Viennois jouent mieux 
pour Haitink que pour Bern­
stein (et avec moins d'expres­
sion, finalement, que dans son 
enregistrement des Sympho­
nies). Par contre, dans le pre­
mier Concerto, certaines atta­
ques du Conccrtgebouw parais­
sent un peu floues. Différence 

d'acoustique également, entre 
les deux enregistrements d'Ash-
kenazy, réalisés dans des salles 
différentes. À cet égard, prise de 
son plus profonde dans le deux­
ième Concerto (Vienne) que 
dans le premier (Concertge-
bouw). 

Mais ce sont là des subtilités 
que seule percevra une oreille 
fine, sur un appareil de haute 
performance. On ne se trompera 
donc pas en choisissant, pour les 
deux Concertos pour piano de 
Brahms, ces récentes versions 
Ashkenazy. Les versions Zimer 
man s'adressent aux incondi­
tionnels désireux de posséder 
tout de ce pianiste qui. comme 
les autres, peut aussi décevoir .. 

BRAHMS : lei deux Concertos pour 
piano et orchestre. Krystian Zimer­
man, pianiste, Orchestre Philhar- J -
monique de Vienne, dir Leonard 
Bernstein (Deutsche Grammophon, 
numérique, deux disques disponi­
bles séparément; + cassettes et 
disques compacts): 
Concerto no 1, en ré mineur, 
op. 15 (413 472-1), 
Concerto no 2, en si bémol majeur, 
op.83 (415 359-1). 

CE SOIR soirée Texaco Canada Inc. 

Catul 1 i C a r m i n a 
Sérénade 

ii Paradisum 
l e s 6,7 et 8 mars 1986 

Soirées 

B a l a n c h i n e * K u d e l k a 

Thème et Variations 
Agon - première montréalaise 

Passage - première montréalaise 
unfinished business - première 

montréalaise 
Les 20, 21 et 22 mars 1986 

L'achat de billets pour un des 
deux programmes donne 
droit a une reduction de K)% 
sur l'autre programme*. 
Nombre de billets illimité. 
Commanditaires 
6 mars: Steinberg Inc. 
7 mars: Gulf Canada 
8 mars: Texaco Canada Inc. 
20. 21 et 22 mars: 
Les Pétroles Fssu Canada 
"Passage'' et "unfinished 
business" sont commandites 
par Bell Canada 
'< tilt- - I O I . i nt . jp|4ii|iH JI IX ! . . 

t-tutlum tt tnit^tmt JW 

Prix 2-1 S, 16$ et 81 
Étudiants et troistèine age; 1S$ 
Le* étudiants i i les personnes du 
troisième tgc devront s identifier .1 
. l u i une îles représentations 
Prière de faire vos réservation-, au 
X»nn<>KI (de 91)301 K.liAiMet 
de débiter J \i>trc compte VISA. 
MASTI K< A K D O l \ M I Hl< AN 
I XI 'KI v , 
f reer - tn i iH I i tunay nx ni 

H Sa l l e Wi l f r id -Po l le t ic r 
(TD Place des Ans 

!>••-••• .-^t . 

614842 2112 *• t.- s - v . r i -
Heri«v.>nc« rie 1 

kur li.wl b»f t du pluï «*• 7% , 

I. I: ATTENTION! ATTENTION! 

î LE MARDI 25 MARS J 
• • • • • • • • • • • • • • • * 

Clémence 
donnera son 

spectacle 
au profit de 

CKAcS 

î LA FONDATION 

DOCTEUR 

SUPPUMlNTAHttS 
20au29WRRS 

• • • • • • • • • • • • • • • 

.{L'ASSOCIATION 

l | D'ENTRAIDE 

î VILLE-MARIE 

MAURICE 

BERTRAND 
ET 

SUPPLÉMENTAIRES au THÉÂTRE ARLEQUIN 2884?» 

1004 est Sic Cllherme 288 4261 . . . m in 

ait iMtuotî A u x x u i C M i r s u u r r s m v m i f 

OU »»« IUIPH0M M M CIS COMPTOIR! Billets présentement E N V E N T E 

• • • • • • • • • • • • • • • 
pour aider les personnes atteintes de 
cancer et rendues en phase terminale 
(soins palliatifs à domicile). 

BILLETS EN VENTE 
À PRIX ORDINAIRE 

au 6000, 9e Avenue, Montréal 
(lun. au ven. de 8 h à 20 h) 

376-7892 

YAlPtt-PtlPW (MOI 
Réseau Indépendant 
des Oittuseurs d'Événements 
Artistiques Unis 

AUX NOUVEAUX ARTISTES PROFESSIONNELS 

RIDEAU PRÉSENTE . 

PLACE DES ARTS -10 au 23 MARS « COMPLET 

THEATREST-DENIS • 2 2 au 2 7 A V R I L 

2 au 1 8 M A I 

7 au 1 5 J U I N 
20h00 

C i m S 128 
I R A D I O AM STEREO 

• * If 

«SÊNrtT^ïSâCJî h m o u ' 

Si V O U S êtes un artiste professionnel dans le domaine des varié­
tés vous avez une chance de participer, le 24 MAI 1986, au 
Spectacle Rideau (Réseau Indépendant des Diffuseurs d'Evé­
nements Artistiques Unis) organisme subventionné par le minis­
tère des Affaires culturelles du Québec 

CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ 

Être auteur-compositeur-interprète d'oeuvres originales 
(soliste ou groupe) ou humoriste; 

Être membre de la Ggilde des Musiciens et/ou stagiaire à 
l'Union des Artistes. 

Avoir lexpérience de la scène; 

Avoir un répertoire prêt pour une tournée; 

Fournir; dossier de presse et curriculum vitae; 
fiche technique; 
bande démo cassette audio et/ou vidéo 
(min. 3. max. 5 chansons). 

FAIRE PARVENIR LE TOUT AVEC UN CHEQUE CERTIFIE 
OU MANDAT-POSTE DE 15S. POUR L'ETUDE DU 
DOSSIER, AVANT 17 HEURES LE 17 MARS 1986 

À: SPECTACLE RIDEAU 1986 
2141. rue Montcalm. Montréal Québec H2L 3H8 

(514) 521 0071 

• r A MM A M\Mt • 1594 rue St Denis linéaire hMlems s = e 
M t rHO 

® 
H RM 

d e c r é d i t 2 8 8 3 7 8 2 

: ©TlCkSlTRON 
pwjl ir SI Otnut </>• •.">• 
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Mise en scène 
de Ginette Laurfn 

Du 12 au 30 mars à 20h30 
iReilche les lundis et mardisi 

Au Théâtre de la Veillée 
1371, rue Ontario E. (Métro Beaudry) 

Réservations: 526-7288 
•Un des événements en danse tes plus exetants de l année • 

- Globe tnd Mail, Tomnto 
• Les danseurs nous éclaboussent de leur énergie, nous étonnent de leurs 
performances physiques > - Li Librt Ulgiqu*. BnixiHti 
•Leurs mouvements ne repondent plus qu'à i attrait irresistible du vertige > 

- Utilei Montretl 
• Une forme d'athlétisme triomphant, teinté de 
néo expressionnisme • - A t Sun. Vincouver 
•Un divertissement formidable1»-Oaneimaoa/nn. New York 

Samedi 5 avril 
19hOO & 22hOO 

Billets 22 50 S - 17.50 S - 14 50 S 
En vente à compter de midi lundi 10 mars aux guichets 

de la Place des Arts et à tous les comptoirs ticketron 
(+ frai» de u>rvice) 

Salle WilfridPelletier 
Place des Arts 

' R i ' s r r v . i t ' t M s t o l r p h a n i ' i u ' - . * . 
' ; 8 4 2 2 1 1 2 f 

«Une des plus importantes 
compagnies de ballet du 
20e siècle...» Dsncemagazme 

ENFIN DE RETOUR 
après 4 ans d'absence 

* Menaces 6m Commère* Imperii Tobacco 
, - ^ m 

Billets: • 
1 2 $ , 1 4 $ , 1 8 $ , 2 4 $ 
E t u d i a n t s e t 3 e a g e : 18S 
I c a r t e d ' i d e n t i t é r o a u i i p l 

LITTEBATURE 

S I M O N E DE B E A U V O I R 

Une vie de passions 
mm On est en 1%5 et Paris, re-

mise des dégâts de la guerre 
redevient toute blanche et rava­
lée de frais. Le temps des caves 
est passé. Celui de l'existentialis­
me vit encore dans la téte de 
Sartre et de quelques incondi­
tionnels. L'ère du tourisme à ou­
trance se pointe, monstrueuse, 
sur tous les boulevards. Avec 
deux amies montréalaises, je me 

MADELEINE DUBUC 

suis installée dans un restaurant 
à la mode, rue de la Bûcherie, 
face à Notre-Dame, à deux pas 
du boulevard St-Michel. C'est là 
qu'on trouve, en principe, dans 
des relents de fumée qui sortent 
des cheminées disséminées à tra­
vers les salles, la meilleure nour­
riture russe en ville et qu'habi­
tuellement on vient dévorer des 
pirojskis avec des appétits de 
moujiks. 

En face des trois Montréalai­
ses, sur la banquette de cuir, une 
femme dans la c inquantaine, 
chemisier rose, cheveux noirs et 
yeux pétillants, semble manger 
avec un appétit qui dépasse le 
nôtre. Le visage est familier et 
on ne peut en détourner les 
yeux. Elle s'amuse, raconte des 
anecdotes cl rigole avec la jeune 
femme qui l'accompagne com­
me une pensionnaire de couvent 
avec une autre pensionnaire en 
goguette... Qui peut-elle être? 
Cinéma, politique, littérature? 
« |e la reconnais, dit l'une d'en­
tre nous... c'est Simone de Beau­
voir. » |e reste bouche bée. On 
regarde, on sourit. Elle sourit. 
On salue de part et d'autre. Elle 
continue à manger. Nous, on n'a 
plus faim, on est émues comme 
des enfants d'école. Pour un 
peu, on demanderait un auto­
graphe... 

I l est resté de cette rencontre 
fortuite un souvenir vivace. Si­
mone de Beauvoir, pour les fem­
mes des années 60, c'est le syno­
nyme du changement, de la re­
mise en question C'est l'égerie 
ou l'ennemie, mais c'est une hé­
roïne. On aime ou on n'aime 
pas, mais on admire Chez elle, 
on le sait bien, une chose a tou 
jours prévalu, à côte des besoins 
intellectuels : un goût de la vie, 
de la joie, de l'amour, de la 
bonne chère. Ce goût auquel 
toutes les personnes qui l'ont 
vue. de près ou de loin, ne sont 
jamais restées insensibles. Le be­
soin de vivre chaque moment 
intensément, d'accomplir quel-

Simone de Beauvoir 
que chose, d'aider, de participer, 
de surpasser ce qui a déjà été fait 
ou qu'elle a déjà fait. Avec émo­
tion, avec passion. Avec la seule 
re tenue que p rescr iven t la 
bonne éducation et les bonnes 
manières : on n'a pas été impu­
nément pendant si longtemps 
une jeune fille rangée. 

C'est à deux biographes fran­
çais, Claude Francis et Fernande 
Gontier, qu'on doit ce qui est 
probablement la première vraie 
biographie de Simone de Beau­
voir publiée en dehors des ca­
dres des thèses universitaires. 
On retrouve, à travers les yeux 
de cette femme et ceux de |ean-
Paui Sartre, son « alter ego ». 
l'homme qui a marqué sa vie, les 
événements qui ont fait d'elle 
un chef de file universel dans la 
pensée des femmes et dans la 
pensée de l'humanité tout court. 
Après avoir lu et relu les livres 
du plus célèbre écrivain féminis­
te français, après avoir goûté à 
tous les épisodes de sa vie sur 
lesquels elle n'est pas avare de 
details à travers son oeuvre, cet­
te biographie arrive comme un 
courant d'air frais. Comme un 
récit, tendre et affectueux pour 
la femme, mais qui se veut et qui 
semble objectif et strictement 
veridique sur le plan des faits. 
Les auteurs ont passé, racontent-
ils en préface, des centaines 

d'heures avec Madame de Beau­
voir. Ils ont lu et relu le moindre 
de ses articles, épluché sa corres­
pondance et écouté ses confi­
dences. Quelques années après 
Le Deuxième sexe, La Force de 
l'Age, La Force des Choses, 
Tout compte fait, retrouver ain­
si la jeune fille, la jeune femme, 
la Femme tout court qu'elle a 
é té . c'est c o m m e r e l i r e un 
roman dont on connait la fin 
mais dont on veut resavourer les 
détails, vus par un autre que 
l'auteur lui-même. 

À partir de la 
jeune fille rangée 

Le goût de c o m m u n i q u e r , 
d'écrire, est venu très tôt, racon­
tent ses biographes, à la jeune 
S i m o n n e de Beauvoi r , f i l l e 
d'une famille de petite noblesse, 
déchue et appauvrie. De son en­
fance dont elle se refuse à s'ap­
pesantir sur le côté sordide, elle 
garde le goût du théâtre, celui de 
la lecture, seul héritage que lais­
sera un père insouciant et vague­
ment libertin. Ses seules cons­
olations : la nature retrouvée 
chez ses grands-parents chaque 
été et les succès scolaires qui la 
suivent sans arrêt. Des diplômes 
gagnes avec une facilité qui n'a 
d'égale que sa satisfaction de 
pouvoir un jour gagner sa vie en 
enseignant. 

La vie de la jeune fille rangée, 
changera le jour où elle rencon­
trera l'homme qu'elle suivra jus­
qu'à sa mort et qu'elle aimera 

Plus qu'elle-même. Chez |ean-
aul Sartre, Simone de Beauvoir 

découvre le génie et c'est pour ce 

f é n i e q u ' e l l e a le coup de 
oudre. « Le côté amoureux , 

écrira-t-elle, le désir, la passion, 
ce sont des choses qui s'émous-
sent. L'amour, l'amitié récipro­
ques demeurent . » Dieu sait 
pourtant que, dans le couple 
Sartre-Castor (comme Sartre ap­
pellera toujours son amie) cet 
amour a passé à travers de rudes 
épreuves. Simone de Beauvoir, 
jeune fille entière et passionnée 
aura à lutter, pendant toute la 
vie de Sartre, contre la jalousie 
causée par ses infidélités inces­
santes. N'habitant pas avec lui , 
elle n'a jamais été pour autant 
épargnée de toutes les vicissitu­
des de la vie de la femme trom­
pée à qui on répète...* |e vous 
aime, mon amour, plus que tout 
au monde... |e ne peu" vivre 
sans vous... » pendant qu 'on 
s'amourache joyeusement de 
tous les tendrons des alentours. 
Madame de Beauvoir en compte 
bien une quinzaine avant de 
s'arrêter de compter. Ce que Sar­
tre appelle élégamment les « 
amours contingentes », toute au­
tre femme qu'elle aurait trouvé 
des mots moins élégants pour en 
parler. Les biographes ne s'en 
rendent peut-être pas compte, 
mais à travers leur ouvrage, Sar­
tre a l'air de ce qu'il est... un 
égoiste et un coureur. Génie ou 
pas. 

Heureusement, dans la vie de 
Madame de Beauvoir, il y a pla­
ce pour bien d'autres choses. La 
femme est généreuse. Pour les 
causes et pour les individus. Elle 
a un sens de l'humour à toute 
épreuve. Un sens des grandes 
amitiés, du clan, de la famille. 
Un sens de l'amour aussi et si 
elle n'avait pas eu à sacrifier à 
son « alter ego » toute sa vie de 
femme, elle aurait pu vivre avec 
quelques hommes, dont le ro­
mancier américain Nelson Al-
gren, des moments à la hauteur 
de sa passion généreuse. Son 
épouvantable et déchirant « l 'ai 
été flouée... » sur lequel on a tel­
lement ergote, ce n'est peut-être 
pas plus loin que là qu'il faut 
aller en chercher la significa­
tion. 

Claude Francis et Fernande 
Gontier réussissent, dans leur 
biographie de Simone de Beau­
voir, à cerner la vie de leur hé­
roïne, parce qu'héroïne elle est. 
Ses origines, son oeuvre, ses 
voyages, les facettes de sa natu­
re, tout y passe. Tout se lit aussi, 
comme un roman dont on a du 
mal à se détacher. 

SIMONE DE BEAUVOIR, Claude 
Francis et Fernand Gontier, 412 
pages. Perrin Libre Expression. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal 
remercie le ministère des Affaires culturelles 

du Québec pour son généraux «îppu 

Cette exposition est organisée par le service des 
Expositions itinérantes de la Smithsonian 

i i tut ion, en collaboration avec le Projet Judaica 
et le ministère de la Culture de la République 

Socialiste Tchèque, le ministère fédérai des 
Affaires étrangères de la République Socialiste 

Tchécoslovaque, le Comité national de la capitale 
"de Prague et le Musée Juif d'Étal de Prague 

Grâce à la courtoisie de la République 
Socialiste Tchécoslovaque, l'exposition a pu 

être mise en circulation par le Glenbow 
Museum au nom des Musées nationaux du 

Canada et bénéficie de l'appui du ministère des 
Communications du gouvernement du Canada 

et la Compagnie Seagram Limitée. 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: 285-1600 

Du mardi au dimanche de 11 h à 17 h 
et le jeudi jusqu'à 21 h 
Le Musée est ferme le lund i . M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 

du jeudi 10 au 
samedi 12 avril 
à 20 h 

cft> 
Sa l le W i l f r i d - P e l l e t i e r Réseivations'tfilôphoniques 
Place des Arts SU 8 4 2 * " * T

F , A , S D E S E , V , C E 

Redevance de 1 $ 
sur lotit billet de plus de 7 S 
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ART 
Suite de E 1 
parfois sans grand intept font 
leur chemin jusque d^ns les 
«bonnes» galeries. On beut se 
demander cependant, précise 
Rose Marie, si les femm* n'ont 
pas besoin de travaillerlencore 
dans des sphères margirales. Il 
n'est pas certain en effe qu'on 
les laisserait faire ce cu'elles 
veulent dans le réseau éubli. 

• Si l'art a encore un sers révo­
lutionnaire, c'est peut-c re du 
côte des femmes qu'il aut le 
chercher. Et loin du piuvoir, 
évidemment. 

Bonne féte à toutes! 

-
SPECTACLES 

ÉTROITS 

Photo Jean-Yves létourneau 

R Arbour 

Majcipatfe fanai 
mini mcHit m mm * 
BQUDMAU HOWAS IRlPAHItH 

Mlk 'Ml lK ' l^ t in Uk>ir 

Suite de E 1 
où est accroché un tableau sinis­
tre où les trois personnages prin­
cipaux sont tristes. «Devant la 
feuille blanche, dit-elle, je rêve 
d'aller vendre des pâtisseries.» 

Elle ne lit pas de livres ( sauf 
le gros livre des A A ). Elle ne va 
pas au théâtre. Son inspiration 
vient de la télévision et de la ra­
dio, «l 'écoute Claude Poirier, 
rit-elle, et je me régale.» 

Est-ce par mysoginie qu'il n'y 
a que des comédiens masculins 
au Festival de l'Humour? Elle 
répond que c'est un élément de 
plus de drôlerie quand les hom­
mes imitent les femmes. Elle as­
siste aux lectures des textes du 
Festival. Les quatre interprè­
les : Louis-Paul Allard, Pierre 
Labelle, Tex Lecor et Roger |ou-
bert, y vont de leurs blagues et 
font des ajouts aux textes de 
Louise Bureau et Pierre Légaré. 

«Je n'ai rien contre le fait 
qu'ils renforcissent les textes, dit 
Louise Bureau. Mais je sais qu'ils 
trouvent que j'ai un caractère de 
cochon. Moi, je trouve que j'ai 
un bon tempérament. |e n'aime 
pas me faire dire que mon bébé 
est laid. |e ne veux surtout pas 
pleurer devant eux. |e ne fais 
que deux grosses colères par 
an.» 

Louise Bureau 
Cet hiver, elle a signé, tou­

jours avec son partenaire du Fes­
tival Pierre Légaré, une émission 

Photo Denis Courville 

de la série Samedi de rire. 
L'émission la mieux réussie de la 
saison, â mon avis. 

Société de musique 
contemporaine 

Joseph PetriC. «La*» du Québec 
Pierre Béluse percusson Serge Desgagnés percussion 

L'Ensemble de la SMCQ. direction Serge Garant 
OUSATKO: Diastema - CHERNEY: Accord - VUURSTEEN Integrate 
LANZA Sensors V — PERRON- foces alchimiques 
BOULIANE Apropos et le Bron perché... 

Jeudi, 13 mars 1986 — Salle Pollack — 20h 
555. rue Sherbrooke ouest, Montréal 

Billets 8$ — Étudiants / Âge d'or: 4$ — Renseignements & réservations: 526-5117 

U R N E E 

LEMIRE ; GASTON 

1 MARS A 20H30 
Billets: 15.50$ 

DIMANCHE 

6 AVRIL 
[PRÉSENTATIONS 

À 18 h et 21 h 
UNE PRÉSENTATION 

DES ENTREPRISES GESSER 

BILLETS: 3 5 v , 3 0 * , 25», 2 0 * 

Billets - Au guichet du SPECTRUM tous les tours de tOh a I8h 
m et les jours de spectacles lusqu .1 22h 
r S S — El a tous les comptoirs TICKETRON I • frais de service) 

ï 318, rue Sarnie-Catherine 0., Metro Place des Ms . Inf.: S61-5IS1 

e f t ) Salle Wilfrid-Pelletier P l a c e d e s A r t s Réservations téléphoniques: 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service'. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $ 

À NE PAS MANQUER ! 
CONFÉRENCES SUR 
OZIAS LEDUC 

Le symbolisme 
dans les paysages 
d'Ozias Leduc 
par Louise Beaudry 

Le paysage 
dans la décoration religieuse 
d'Ozias Leduc 
par Laurier Lacroix 

9 mars 
15 h 
Auditorium 
Entrée libre 

Mue<3 des beaux arts de Montreal 
1371 rije Sherbrooke ouest 
Renjebnements 285-1600 

Du mardi au dimanche, de 11 h à 17h 
et le jeudi jusau'à 21 h. 
Le Musée est (ermé le lundi. 

IVJlISÉK DES BEAUX-ARTS £ E MONTRÉAL 

c f t » 
Sal le W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

LES CONCERTS 
6ranj)31larmrr 

chef d'orchestre 
ORCHESTRE DU 
GEWANDHAUS 
DE LEIPZIG 
BEETHOVEN. Ouverture 
•Egmont», opus 84 
SCHUMANN: Symphonie no 2, 
opus 61 
DVORAK: Symphonie no 9, «du 
Nouveau Monde», opus 95 

Prix des billets: 22.50$. 16$, 11$ 
Une presentdtior> de ^ttT 

842-9951 Mi 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place de.s Arts 

PLUS DE 20 ARTISTES SUR SCENE! 

BLACK UHURU MIGHTY DIAMONDS' 
JUDY MO WATT LEROY SIBBLES 
THE SYNDICATE M.C. TOMMY COWAN 

JEUDI 20 MARS - 20 H 
AU THÉÂTRE ST-DENIS 

ECHO & THE 
BUNNYMEN 

avec invité special 

THE CHURCH 
SAMEDI 29 MARS - 20 H 

au Thtàîre Sl-Dcni» ( 16.50$ - I8.50S» 

Billets au Ihealrc Sl-Oerm et Ticketron 

StâîE SBE* «KSI 
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POPECK EN TOURNÉE AU Q U E B E C i 

L'humour des peuples minoritaires... 
•

Pour la première fois de sa 
vie, Popeck a accepté de 

partir en tournée. Pendant six 
semaines, il promènera un peu 
partout au Quebec son person­
nage venu de nulle part, portant 
chapeau et redingote dans le ca 
cire de la lout née /liste pour rire. 

JEAN BEAUNOYER 

«l 'a i toujours refuse les tour­
nées pane que j'ai mal quand je 
ne suis pas chez moi. Mes pa­
rents, originaires de Roumanie, 
ont tellement voyagé dans leur 
vie que je suis fatigué pour eux. 
Mais mon sketch a si bien fonc­
tionne au Québec, j'ai été si bien 
recti, que j'ai fini par accepter 
celle longue route...» 

Une carrière pas facile. D'ail­
leurs, rien n'est facile pour les 
grands humoristes. Ils sont rare 
ment drôles dans la vie et on ne 
les voit pas rire ou sourire sur 
scene. Pensez aux De F unes, 
Chaplin. Deschamps : bien plus 
d'angoisse que de joie dans leur 
quotidien. 

Popeck, de son vrai nom |ud-
ka Herpstu. préparait au conser­
vatoire une carrière dramati­
que «l'étais un élève brillant, 
mais après le conservatoire on 
me proposait un role intéressant 
a tous les cinq ans. Ça ne mar 
chait pas. . Un jour, j'ai créé Po­
peck et j'ai fait les galères. Ce 
qui veut dire le réseau des salies 
de spectacles moins recomman­

dées. C'était une situation de 
conflit : il fallait se battre avec 
la clientèle. Après, ce fut le ré­
seau des café-théâtres. |e suis le 
recordman du café-théàtre : 
trois ans sans arrêt devant une 
salle comble au même endroit.» 

Il n'est pas peu fier le brave 
Popeck. personnage agressif s'il 
eu fut un et qui se fait dire un 
bon jour : «Mais pourquoi réa­
gir ainsi ? Personne ne vous a at­
taque. » Lt de répondre Popeck : 
« N o n ! Mais ça se pourrai t !» 
Agressif quand un réalisateur lui 
demande de rctirei son chapeau. 
Celait comme lui demander de 
delruire son personnage : il a 
quille les lieux. 

Ensuite on a compris. Popeck 
a fait ses classes pendant quinze 
ans et se rclrouve actuellement 
en tèle d'affiche de l'Olympia. Il 
a écrit récemment un livre cî ce 
fut une espèce de consécration : 
«Ca m'a ouvert des portes. On 
s'est dit que Popeck n'était pas 
seulement un rigolo. L'humour 
est méprise en Trance : Coluchc 
a obtenu un César dans un rôle 
dramatique. Dannv Kaye était 
venu chez nous et il avait pré­
senté un excellent numéro hu­
morist ique et pourtant, pas 
beaucoup de réaction.» 

Au cinéma, Popeck a donné la 
réplique à Luis De Funès dans 
Rnbi lacob :«|amais drôle dans 
la vie. De Funès, mais sur le 
plateau il m'a appris bien des 

A 

Popeck : « Ça se pourrait... » 

choses. Les grands artistes ont le de 
don de faire croire'a une legen- la 

et on est deçu quand on perce 
légende. » ? 

On parle de Chaplin qu'il me 
décrit surtout comme un remar­
quable hommes d'affaires mais a 
tôt fait dé se situer : « Non. je ne 
vais pas voir les comiques parce 
qu'ils ne m'intéressent pas. Moi 
ce qui m'intéresse c'est la vie. » 

Et la vie qu'il raconte c'est la 
vie de Paris. Les travers et les 
misères des gens de Paris qui 
geulent et qui survivent jour 
après jour. Popeck, c'est l'hu­
mour des peuples minoritaires, 
l'humour de ceux qui seront tou­
jours de trop au pays. L'accent 
sur scène est celui de l'Europe 
central. Pas étonnant qu'on le 
reconnaisse au Québec, qu'on 
retrouve quelque chose de nous 
en lui. Lorsqu'il raconte son 
vendeur de caleçons colmatés 
(les combines à grand' manches 
dans la version québécoise) c'est 
un peu notre famille qujon re­
trouve : « M a i s j ' a i euj aussi 
beaucoup de succès aVec ce 
sketch dans les pays chauds.» 
Parce que Popeck raconte au 
fond de U>ut ça l'absurdité de vi­
vre. | 

« |e ne m'intéresse pas aux co­
miques en général parce que 
pour moi, il y a.deux vrais hu­
moristes, Devos et Sol. Sol rem­
porte beaucoup de succès en 
France et n'est pat reconnu com­
me une star... À mon avis c'est 
scandaleux, ('ai connu Sol ici au 
Québec et j'ai appris à respecter 
autant l'homme que l'artiste et 
Popeck et Sol se ressemblent. Ils 

ont Mit un cheminement sem­
blable : un long cheminement.» 

Mai* non, Popeck n'est pas in­
quiet du succès des autres. Les 
ennenus? «l'agresse les gens et 
je découvre vite qui ils sont. Des 
imbéciles dont il faut vite se dé­
barrasser : les autres sont inté­
ressants. » 

; \ 

Il a réglé plusieurs complexes 
avec le temps. Très longtemps, il 
fut comme une huitre fermée : 
«Dans notre milieu, on ne peut 
pas négliger les médias. On ne 
peut p|us être une diva comme 
avant. Catherine Deneuve est à 
mon avis la dernière divan. Les 
jeunes ne pourront plus être ce 
qu'elle a été. Maintenant, il faut 
se faire voir partout, participer à 
des jeux télévisés, accepter tou­
tes sortes de promotions. Les 
stars, c'est f ini .» 

Popeck n'est pas une star. 
C'est l'anti-star sur scène, la voix 
de ceux qui auraient tellement 
envie de geuler dans la vie. C'est 
un bonhomme très ordinaire 
que (artiste a su patiemment 
clever. Personne d'autre que 
|udka Herpstu pourrait jouer 
Popeck. 

«Au début, ça ne me plaisait 
pas de jouer Popeck. |e l'ai fait 
pour manger; mais par après, je 
lai aimé, ce personnage.» Un 
personnage qu'il ne pourra plus 
quitter. Les petites gens ont en 
trop besoin. 

«...te plus grand étonne 
...le petit gros épate.» 

Journal de Montréal 

«Tout te monde rit.» 
LA PRESSE 

«Un excellent 
divertissement.» 

Bonjour Matin 
«... numéros de jongleurs 
vraiment éblouissants...» 

CKOIFM 

«Si vous avez envie de rire, 
al lez voir las Foubrac.» 

Bon Dimanche 

« L e s numéros de jonglerie 
sont très impressionnants, 
ils font preuve d'une 
imagination étonnante.» 

Le Devoir 
«Aussi subtils que la vache 
au galop dans un-pré vert.» 

Manon Guilbert 
jjje M i»** Comnijniles teiephoraqurs accepters 
m l l m TELETHON: 288-2525 

14,50' 
M. wi «ni Cartes de credit acceptées 

• 
• 

• 

• 

Le M u s é e d u Q u é b e c 
est depuis peu rénové et modernise. 

I.e M u s é e d u Q u é b e c 
a acquis depuis plus de 50 ans 
11 000 œuvres d'art: peintures, sculptures, 
pièces d'orfèvrerie et oeuvres sur papier. 

Le M u s é e d u Q u é b e c 
possède la plus importante collection 
d'art québécois des origines à nos jours . 

Le M u s é e d u Q u e b e c c'est: 
une bibliothèque spécialisée, 
une librairie d'art. 
des activités d'animation 
et bien d'autres choses encore. 

A Québec, 
sur les plaines d'Abraham 
Tél . : (418) 643-2150 

M U S É E DU Q U É B E C 

l'Échiqtier p r t « n i . 

et 
L'NO ÉOfJPRDI 
arcoriéon 
CRUDE SIMORD 

contrrbatM 

eclair aux* « m 

Un spectacle it TANGO ARGENTIN 
ai te - COCO. «I • GITTI , danseurs 
e l U N G O n . 
Tous les j e u d i s . Vendredis et 
samedis de mars à 2 0 h 3 0 

Mets » Iwittt NMietel cku /UcrumUun kbsnnc 
Res. et rem.: 286-1168 de 1 1 h 30 s 21 h 

Théâtre Méridien - Hôtel Méridien yjv 
Complexe Dosjordini Ha N d 
Basilaire II (Din.r <hwtn| 

. . m • >X COREU.I 

D U 8 AU 1 1 A V R I L 

20h00 :.. , 

«L'ENTREPOT 
DU VITRAIL» 

DÉBUTANT A U J O U R D ' H U I 
Super spécial sur vitrail 

du 8 au 16 mars 1986 

• Verredirt ord 8,95$ spécial 5,95$ 
• Verre» Spectrum el Armstrong., moins 20% 
• M u r ) de lùivre nom, 20% 
• Soudure 50/50 .'. 6,50$ 

60/40 7,85$ 
• Sableuses pour le verre 

Wi/ling ..... 69,95$ 
Wi/ 99,95$ 

e livres moins 15% 
ET B E A U C O U P D'AUTRES SPÉCIAUX 

STUDIO DU VERRE 
515, Bonsecourt" ouvert le d imanche 

Vieux Montréa l 

842-3968 ( h . m p - o Y M . N 

MARD118 MARS - 20 H 

HOOP00 $S!WS 

3T8 Ste-Cathennc 0 . " r - " . T r ^ 

Billeii diipenifal,--. «u Sptctrwn tt I :ktiron 

L E S N D I S / 

Yves Rousseau -
animateur 

François Saint-Amour 
Martin L'Heureux 
Alain Marccùx 
Claire Jean 
Claude Doym 
Jean-Michel Dulaux 

10 MARS-21H 

Billets au Club Soda 
e t Ticketron 

m* 
5 2 4 0 . avenue du Pire 
irïf.: 2 7 0 7 8 4 L 

I 

A B R E 
• . 

Sur disques et cassettes CHS 

• I l ' -« 4 fi^ Billets en vente? aux c o m p t o i r s 

IlIltSlfrC- beern' fàTÏrKCTftnN 
U ' . l l d ' i i î v l594ru*SUOenis . ^ T l t r i t T M U . 4 
• • " I P C I I l » Renseignements: 849-4211 Théâtre St-Denis t2ha?Vti 

®tel£TWJN' /* chats par car te de crédit : 28f 3782 
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SPECTACLES 
E 11 

L an dernier, ils ont joue a guichet terme' 
C e l l e a n n é e , n e m a n q u e z p a s le 

r e n d e z v o u s d e la f a n t a i s i e . 

Une production SPECOICI - ( E w ; 
Une presentation I.C.M. ARTISTS LTD H 111 

D e r n i è r e c e soir — 2 0 h 
B i L L E T S : 1 5 , 5 0 $ . 1 6 . 5 0 S . 1 8 . 5 0 $ 

Théâtre M a i s o n n e u v e 
( T U Place des Arts 

Reservations téléphoniques 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 . Frais de service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $ 

Plus qu'un simple groupe 
de fusion, c'est un 

phénomène 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Ils cassent la baraque 

L HUMANITE 

L'émotion éclate et le 
feeling se teinte de 

nostalgies. 

i f NOUVEL 
OBSERVATEUR 

Les plus gros ven­
deurs de disques 

de iazz en France 

LIBERATION 

•Between the lines» 
devrait les mener 

sur le chemin de la consécration 

L EXPRESS 

MimufNNK m m 

Billets en vente 
aux comptoirs 

T ICKETRON 

mm m i c H £ L lemieux 
s O L t d E s a i a <i m u s i Q H f P E R r o R m a n t f 

HOLLANDE 
21 FRANCE 
ML BELGIQUE 
J 3 k ^ MONTREAL 

Q AUSTRALIE 
NOUVELLE ZÉLANDE 

f\ Théâtre Maisonneuve 

G D Place des Arts 
Place des Arts S t t S 2 ^ « î t e Î £ S » 
Billets disDombies au» g m c h e l s de b 1 1 8 1 2 2 1 1 2 H a i s d e s e r v i c e , 
la Place d e s Arts e l dans tous les R e d e v a n c e d e 1 S 
comptoirs Tici ielron. sur t o u t b i l l e t d e p l u s d e 7 S 

5,26 AVRIL 
20H00 r^Kssr 

-

Café-Théâtre QUARTIER LATIN 4303, rue Saint-Denis 
Ce soir et jusqu'au 16 mars 

20 h 00 

M 
Réservations: 8 4 5 - 4 9 3 2 

22 h 00 

T U 

• PMPntLORRAWEBEAUORV 

, t f > % 0 ° 

0 
MUSICIENNES A 

nu v AU 19 AVRIL 

BÉSEBVAT\0NS845-5211 ^ 

T E A U 

1. LIVING IN AMERICA JAMES BROWN 

2. CONGA MIAMI SOUND MACHINE 

3. A LOVE BIZARRE 

4. YEHYEH 

5. WHEN THE GOING 

GETS TOUGH 

6. HOW WILL I KNOW 

7. I'M YOUR MAN 

8. THE SUN ALWAYS SHINE ON TV 

9. VIENNA CALLING 

SHEILA E 

MATTS BIANCO 

BILLY OCEAN 

WHITNEY HOUSTON 

WHAM 

A-HA 

FALC0 

10. PARTY ALL THE TIME 

11. THERE WAS A TIME 

EDDIE MURPHY 

ONE TO ONE 

12. GO HOME 

13. SWEETEST TABOO 

U. EVERYBODY DANCE 

15. SANCTIFY YOURSELF 

16. FACE THE FACE 

1'. KING FOR A DAY 

11. CHAIN REACTION 

t) . TARZAN BOY 

BABYTALK 

STEVIE WONDER 

SADE 

TAMARA 

SIMPLE MIND 

PETETOWNSHEND 

THOMPSON TWINS 

DIANA ROSS 

BALTIM0RA 

ALISHA 

LE DÉCOMPTE EST DIFFUSÉ AUJOURD'HUI À 1 5 h SUR LES ONDES DE C K M F / 9 4 

' ^ • - ^ « 4 / / i vu 

£Wimosa 

'RETROUVAILLES" 

Isabelle 
AUBRET 

,\\c * 

CHANTE ON CHANTïUB CKANTF UN CHCAJgT&S 
ANTEUR CHANTE UN C » * » % " CHASM"" 

ANTE UN r » " " - . „ 

H A N T E * . ' 
« T r . r a c 

KTÉU 
ON 

SANTE 
E UN 
NTC 

kMt£ UN 
CHANTTUK 

iANTE UN C 

A N T E U N C H A > « 
O I A K T E W C H . 
ANTE UN CHAN 
CHANtSUB 
ANTt UN CHANT 
CHANTE?» a t 
ANTt 9K CHANTE 

0K CHANTEUR Cil AN 
R CHANTE UN CHAN 

B X UN CHANTEtTS CiJANT] 
fcyiAKTE t.'N* CHAN 

CKAC3.73 

• i l 

i^? 1 Rillrt» envwite au i compto i r 

llliéntrc £ ç £ £ S t t > « . ®T.CKETRO. \ 

fvt'lll'lfil1? R>n—t9oemtit»;a4Mg" Ttw-Hr» Sl-D«nli 1 2 h a 2 1 h O YAMAHA 
.L 

chante 
FERRAT, BREL 

et ses plus grands succès 

DU 8 AU 12 AVRIL 
THEATRE 
m mr^m\ wr^^.m I H B f c . 1 C-OMMAN0IS AUX GUICHETS BILLETS EN VENTE 

I I I ! m~U mm MWM r >=^ nu PAR TELEPHONE DANS . E S COMPTOIRS 

l ' H w l r ^ AVEC CARTE QE CREOI I^ ^TiTMTIV1r ' 
1004 est. Ste Catherine 283 4261 
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VARIATES | 
L E S C Ô 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MON1KEAL m 
CHARLES DLTOIT I W T J H 

Lundi • Mardi 
10-11 mars, 20h 

KURTMASUR 
ORCHESTRE DU 
GEWANDHAUS DE LEIPZIG 
i (tsconWe, 100 Dites seront alerts o 5$, une heure avont le concert 

BRAHMS Symphonie no 3 
BRAHMS Symphonie no 4 

Prixdesbillets: 24$, 18$, 13$. 10$ 
Commanditaire: 
le 11, Banque Continentale du Canada 

H Sa l l e W i l f r i d - P e l l e t i 

UU Place des Art& 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s ; 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais d e serv ice . 
R e d e v a n c e de 1 $ 
sur t o u t billet de plus d e 7 $. 

Orchestre Métropolitain 

lundi. 17 mars à ZOH 
Serge GARANT d i r i g e 

Marie Danielle PARENT 
SOPRANO 

S T R A V I N S K Y : P u l c i n e l l a S u i t e 
D.GOUGEON : E t e r n i t é [ P r e m i è r e ] 
B E R L I O Z L e s N u i t s d é t é 

B i l l e t s;$15,10,8,5 

Orchestre Métropolitain 
H Théâtre Maisonneuve K È ^ â S S ^ 

O D Place des Ar ts S Ï Ï K 4 , , 

RéfiÔfVatlOhS I P ' i [ i h r . n n i n t . ' S 

b ' 4 8 4 2 - 2 1 1 2 l rais clt • - . • r t f n * 

RcricVancu I1O 1 S" 
KUI tou tb i l l c l î l e p u s 'lie 75 

******* *f ft ft ft ft 

O SANS INTERRUPTION O 
o o 

M R 
2 SONATINE 
O SAMEDI 8 MARS à 2 1 h 

^ o 
•0 O 

o 
o 

Micheline Lanctôt remportait avec ce film un «Génie» et un «Lion 
\ J d'argent». 

L'HOMME ET LA POUPEE 
DIMANCHE 9 MARS à 21 h 
D'après la nouvelle de D.H. Lawrence, avec Jeremy Irons. 
Réalisation Claude Whothom 

' r i t 

\ 

M 1 • 1 

S V P * i J 2 
O UNDER FIRE O 
Q l M A R D I 11 MARS à 21 h 

I L aventure de trois.journalistes américains au Nicaragua avec Nick VÉV 0 \ Nolte. • • 

yRéalrsotion: Roger Spottiswoode 

M i & r * • * " f r * • • ' * * * * 

\ Voyez les choses.. autrement! 

\Uautre AÊÂ Radio 
télévision *ff Québec 
* m* *:**,* * ** * & * 

Opus à Montréal au début de mai ? 
H C'est fou comme une chan-
™ son banale mais bien ryth­
mée peut avoir un succès phéno­
ménal. Et quand c'est rendu que 
ma fille de trois ans réclame un 
de ces succès en anglais, qui ne 
figure pourtant pas sur un dis­
que pour enfant mais tourne 
beaucoup à sa garderie, c'est 
dire comme une chanson peut 
toucher un énorme public. 

Dans le cas qui nous occupe, 
c'est à un groupe jusqu'alors in­
connu en dehors de l'Autriche, 
O p u s , que nous devons d'enten­
dre pareil succès. En fait, la 
chanson L i v e i s i i f e a plus fait 
pour faire connaître ce groupe 
sur la scène internationale que 
plus de douze ans de carrière. 

D E N I S L A V O I R  

Et quand on pense que cette 
chanson a été composée rapide­
ment, et juste peur clore un 
spectacle anniversaire, dans la 
ville natale de trois des cinq 
membres du groupe Opus... Car, 
nous apprend le bassiste du 
groupe O p u s , Niki Gruber, lors 
d'un entretien téléphonique, 
«on n'avait pas eu le temps de 
pratiquer la chanson plus de 
trois lois avant de la faire en 
spectacle. Mais comme c'était 
juste une chanson pour amener 
les spectateurs à chanter avec 
nous et à taper des mains... » 

Les choses n'en sont pas res­
tées là. L i v e is l i f e est devenue 
un succès international qui fait 
le tour du monde depuis plus 
d'un an, mais vient tout juste de 
faire son entrée sur le marché 
du disque américain. Opus par­
ticipait ainsi récemment à une 
prestigieuse émission de télévi­
sion aux États-Unis, avant de ré­
pondre du succès du groupe jus­
qu'au Mexique. 

Numéro Un au Québec, après 
l'avoir été en Autriche, en Alle­
magne, en Espagne, au Portugal, 

Opus : un succès é tonnant . 

en Suède, en France, en Belgi­
que et jusqu'en Australie, L i v e is 
l i f e a été un vrai coup de chance, 
un succès instantané. Mainte­
nant, «il est important de faire 
entendre nos autres chansons, 
pour montrer que nous ne som­
mes pas un nouveau groupe et 
pas seulement le groupe d'un 
succès», de dire Gruber. 

Le groupe Opus prévoit donc 
effectuer une tournée de specta­
cles en Amérique au printemps 
et pourrait venir à Montréal vers 
le début de mai. «Nous avons 
déjà enregistré six microsillons 
qui ont connu quelques succès». 

LES CONCERTS 
^ran3 JHarni? r 

chef d'orchestre 
ORCHESTRE DU 
GEWANDHAUS 
DE LEIPZIG 
BEETHOVEN: Ouverture 
«Egmont», opus 84 
SCHUMANN: Symphonie no 2, 
opus 61 
DVORAK: Symphonie no 9. «du 
Nouveau Monde», opus 95 

Prix des billets: 22,50$, 16$, 11$ 
Une presentation de rAV 

8 4 2 - 9 9 5 1 Ml 

LES CONCERTS 
(iranaHariwr 

18 mars 
PETER 

piano 
WEBERN Variations pour piano 
BACH Variations Goldberg 

Prixdesbillets: 20$, 14,50$, 9,50$ 

Une présentation de I \ 
842-9851 

r i b S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

cft> S a l l e W i l f n d P e l l e t i e r 
Place des Arts ' .' . 

R O C K " 
MISE EN SCENE 
DE LOUIS SAIA 

T A C L E r — 

Ecoutez 
Rock r> Belles oreilles 

I : 'OUI ilS V)fP\ 

rappelle encore le bassiste du 
groupe autrichien. Profitant du 
présent succès de ce groupe eu­
ropéen, la maison qui distribue 
ses disques au Canada a décidé 
de produire un album des succès 
passés d'Opus, un album exclusi­
vement distribué au Canada, où 
le groupe a connu son premier 
succès de ce côté-ci de l'Atlanti­
que. 

Et le prochain microsillon de 
ce groupe sera très attendu. Mais 
Gruber est convaincu que son 
groupe restera à la hauteur de 
son présent succès. «On venait 
tout juste d'investir dans la cons­
truction d'un studio d'enregis­
trement. Et on n'avait pas d'ar­
gent pour le payer. /> Après avoir 
vendu des millions de disques 

dans le monde, le problème ne 
se pose plus. Et le groupe se sent 
mieux au contrôle de son pro­
duit. 

impressionné par la chaleur 
de l'accueil des Américains, 
Gruber précise que le succès de 
son groupe tient à l'heureux ma­
riage d'un bon rythme et d'une 
bonne mélodie. Mais avant d'en 
arriver là, ce groupe formé de 
jeunes collégiens qui sont de­
meurés ensemble depuis 1973, a 
d'abord adopté un style sembla­
ble aux groupes anglais Genesis, 
Yes et Pink Floyd. «Avec les an­
nées, on s'est rapproche des nou­
veaux développements musi­
caux et notre musique est deve­
nue de plus en plus dansante», 
raconte Gruber. 

Y v e s 
R a y m o n d 
interprète pour vous 
la chanson française 

Piano: Lise Gddbout 
Accordéon et clavier: 
Didier Dumoutier 

1 3 , 1 4 , 1 5 , 11 mars 
à 2 0 h 3 0 

E n t r e e — 6 8 

au Centre Cé.liia-Lavallèe 
3 8 1 9 , rue Co .*a l a v a l l é e 

Iporc lofonta i ie ' coin Rachel) 
» r é s e r v a t i o n s : 

2 8 9 - 9 9 1 1 
de 1 3 h a 1 7 h 

PB̂UCIION 

Collaboration de la 

BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Pro-Musica présente 

J A I M E L A R E D O 

S H A R O N R O B I N S O N 

Violon et violoncelle 

LUNDI - 24 MARS • 20h 
Programme: 

Haendel - Gliere - Ravel -
Bartok - Saint-Saëns 

Billets: 10$, 8$, 6$ étudiants: 5$ 
Pro M u u c a 1 4 1 0 . Stanley, no 408-845 0532 

Réservat ions té léphoniques: 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais de service 
Redevance de 1 S 
s'ur tout billet de plu- /de 7 $. 

M I C H E L 

BOUJENAH 
Vedi te du film 

«3 lommes 
et ui'coulfin» • 

"On wvigue entre 
le bulesque et Vtmotinn 
pure, entre le grotesque 
et la endresse. " 
Pau Cauchon. Le Devoir. 

Pri> des billets 14,50$ 

19-20-21-22 
MARS-20H 
Billets au Club Soda 
et licketron 

mi 
5 2 4 0 H 

T 

5 2 4 0 . avenue d u Parc 
inf.: 2 7 0 7 8 4 8 

V 
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D E V I N E Q U I N E V I E N T P A S D I ­
N E R 

F.lm français ( 1984) de Andre Waksman 77 
min En version multilingue avec sous-titres 
français au Paral le l * ( G ) . 

Avec l'aide de plusieurs orga­
nismes gouvernementaux et in­
dépendants oeuvrant en faveur 
du tiers-monde, le cinéaste An­
dré W a l k s m a n a parcouru 
quatre cont inents pendant deux 
ans pour rapporter ces images 
sur le problème de la malnutri­
tion. Le documentaire intercale 
des sequences de cinéma direct, 
des reconstitutions, de la fiction, 
de l 'animation et des interviews. 

H I G H L A N D E R 

Film britannique ( 1986; de Russell Mulcahy. 
Scenario : Gregory Widen. Peter Bellwood, 
Larry Ferguson. Images : Gerry Fisher. 
Montage : Peter Honess Musique : Michael 
Kamen Avec Christophe Lambert. Roxanne 
Hart. Clancy Brown. Sean Connery, Beattie 
Edney. Alan North Sheila Gish. Jon Polito. 
111 mm Palace 5 et 6 . Dorval 2 et Green­
field 3 (14 ans) 

En Ecosse, en 1536, une batail­
le féroce entre deux guerriers 
fait une victime: Connor Mac 
Leod ( C h r i s t o p h e L a m b e r t ) . 
Miraculeusement , l ' homme se 
rétablit. Sa guérison suspecte at­
tire toutefois sur lui l 'hostilité 
des vil lageois supersti t ieux. Il 
doit fuir. Il apprendra un peu 
plus tard de la bouche d'un no­
ble qu'il fait partie d'une race 
d'immortels. On ne peut le tuer 
a moins de lui trancher la tête 
avec une épée. Quatre cents ans 
plus tard, en plein Manhattan, 
MacLeod devra faire face à une 
nouvelle vague d'hostilité. 

P A R T E N A I R E S 

Film français ( 1 9 8 5 ) de Claude D Anna 
Scénario: C D'Anna. Laure Bonm. images 
Pierre Dupouey Montage: Kenout Peltier 
Musique: extraits de <Der Openbalu de Ri­
chard H e n b e r g e r . chants d Elisabeth 
Schwar tzkopf et « Sogn3ta M e m o r i a -
d Egisto Macchi Avec Nicole Garcia. Jean-
Pierre Marielle. Michel Galabru. Michel Du-
chaussoy. El.sa Servier . Jenny Clève. 
Alexandre Riqnault. Georges Montillier. 77 
mm Elysée 1 (G). 

Deux comédiens qui, dans la 
vie, forment un couple, se re­
t rouvent c o m m e par tena i res 
dans une pièce de boulevard à 
succès. Elle partage la vedette 
avec l'auteur de la pièce. Lui 
n'est qu'un simple figurant. En­
tre deux présences sur la scène, 
ils causent en coulisse. La ten­
sion monte à mesure que la piè­
ce avance. 

LA P R E M I È R E A V E N T U R E D E 
S H E R L O C K H O L M E S 
( Y o u n g S h e r l o c k H o l m e s ) 

Film américain (1985 ) de Barry Levinson. 
Scenario: Chris Columbus. Images: Ste­
phen Goldblat' Montage Stu Under. Musi­
que Bruce Broughton Avec Nicholas 
Rowe Alan Cox Sophie Ward. Anthony 
Higgins. Susan Fleetwood. Freddie Jones 
109 i i 'n Saint-Denis 2 114 ans) . 

Londres, 1870. Le jeune Wat­
son, qui dev iendra médec in , 
rencontre le jeune Holmes ( pré­
nom She r lock ) qui devient son 
copain et sera son ami pour la 
vie. Wat son est impress ionné 
par l ' intelligence et la logique 
deductive de Sherlock. Les dons 
du jeune Holmes seront mis à 
l'épreuve quand il s'agira de dé­
couvr i r l 'assassin d'un vieux 
professeur. 

P O U V O I R I N T I M E 

Fiim québécois (1986) de Yves Stmoneau. 
Scenario. Y Simoneau. Pierre Curzl. Ima­
ges: Guy Dufaux Montage. André Ccrri-
veau. Paul Dion. Musique Richard Grégoi­
re. Avec Marie Tifo. Pierre Curzi. Jacques 
Godm. Robert Gravel. Jean-Louis Millette. 
Jacques Lussier. Eric Brisebois. Yvan Pon­
ton. 87 min. Barri 4 ( G ) . 

Poussés par deux fonctionnai­
res ambitieux, deux anciens ca­
marades de cellule, Théo et Gil-
dor , s 'emparent d'un c a m i o n 
blindé. Deux complices les ac­
compagnent: Roxane et Martial, 
le fils de Théo . Mais l'affaire 
tourne mal. Un complice a bord 
du camion fait faux bond à la 
dern iè re minu te . Et un t roi ­
sième gardien du fourgon, Mar­
t ial , se retrouve pr i sonn ie r à 
l'intérieur du camion, là où se 
trouve aussi le magot. Les ban­
dits parviendront-ils à mettre la 
main sur la précieuse cargaison 
sans faire trop de dégâts? 

R E M O S A N S A R M E E T D A N G E ­
R E U X 
( R e m o W i l l i a m s ) 

Film américain (1905 ) de Guy Hamilton. 
Scenario: Christopher Wood, d après la 
série «The Destroyer» de Richard Sapir et 
Waren Mutphy. Images Andrew Laszlo. 
Montage: Mark Melnick Musique: Craig 
Safan Avec Fred Ward. Joel Grey. Wilford 
Brimley. J A Preston. George Coe. Charles 
Cioffi. Kate Mulgrew 115 mm Champloin 
1 . Brotsard 1 . Laval 2 , Astre 1 et Paradis 1 
( G ) . 

U|n flic nommé Makin est tué 
en pleine rue par une bande de 
crapules. Le matin de ses funé­
railles, il se réveille.. .à l 'hôpital. 
Pas mort du tout. On voulait fai­
re croire à sa disparition parce 
que, dorénaven t , Mak in fera 
partie des services secrets. Ma­
kin s'appelle maintenant Remo 
Williams. Son entraînement est 
conf i é à un vieux Coréen 
nommé Chiun chargé de faire de 
Makin une sorte de surhomme. 

R U N A W A Y T R A I N 

Film américain (1985 ) de Andrei Koncha-
lovsky. Scénario- D|Ord|e Milicevic, Paul 
Zindel. Edward Bunker, d'après un scénario 
d 'Akira Kurosawa Images: Alan Hume. 
Montage Henry Richardson. Musique : Tre­
vor Jones. Avec Jon Voight, Eric Roberts. 
Rebecca DeMornay. Kyle T. Hetfner. John 
P. Ryan. T.K. Carter. Kenneth McMil lan. 
Stacey Pickren 110 mm Bonaventure 2 et 
Cineplex 2 ( 1 4 ans). 

Deux bagnards en fuite se re­
trouvent sur un train qui file à 
travers l 'Alaska sans conduc­
teur. Bien déterminés a ne pas se 
laisser coffrer, les deux hommes 
prennent le contrôle des loco­
motives diesel, bientôt rejoints 
par une jeune femme. Le train 
traverse des paysages sauvages 
pendant que les responsables 
s'arrachent les cheveux pour évi­
ter une catastrophe ferroviaire. 
Le scénario de ce film fut écrit 
par Akira Kurosawa à l'époque 
où Hollywood s'intéressait à lui. 

T R A I N D ' E N F E R 

Film français ( 1984 ) de Roger Hanm et Jean 
Curtelm Scénario Roger Hanin Images: 
Jean Penzer Montage : Youcef Tobni Musi­
que: Michel Legrand. Avec Roger Hanin. 
Gerard Klein. Christine Pascal. Robin Re-
nucci. 87 min Place du Parc 3 ( ) 

Samedi soir. Un bal dans une 
petite ville de la région pari­
sienne. Une bagarre éclate. Un 
jeune arabe vient de voler le 
portefeuille d'un jeune parisien. 
Les responsables sont arrêtés et 
re lâchés le lendemain mat in . 

ÉCOLES DE SPECTACLE 

UNE PERCÉE 
DANS LES 

BEAUX-ARTS 

MISSION: 
RENAISSANCE 

* Enseignement personnalisé 
* Tous les fondements du 

dessin et de la peinture, 
étape par étape 

• Horaire flexible 
• Aucun prérequis, sinon 

l'intérêt d'apprendre 

INSCRIPTIONS 
EN TOUT TEMPS 

3 6 2 3 , r u e 
Saint-Denis 

pré» d u m é t r o 
S h e r b r o o k e 

843-6830 

Permis culturel n o 7 4 9 5 0 2 

C O U R S D l C H A N T 
Rene Berge, ténor canadien, boursier à 
Rome en 1955. carrière européenne, 
professeur en province depuis 5 ans et 
nouvellement installé à Montréal. Pédo-
gogue expérimenté, expert en technique 
vocale. Aussi cours de théorie musicale et 
de solfège. Répertoire, opéra, concert et 
léger. 3 8 9 - 7 7 7 2 

Shiatsu 
L'Harmonie du Jardin Oriental 

5 4 9 , rue Saint-Thomas, Suite 1 1 0 
L O N G U E U I L , Oué., J 4 H 3A7 

«VERS UNE SOCIÉTÉ 

BIEN ÉQUILIBRÉE» 

L'HARMONIE du JARDIN ORIEN­
TAL VOUS OFFRE UNE FORMA­
TION PROFESSIONNELLE EN 
SHIATSU D'UNE DURÉE DE 300 
HEURES. 
— Le SEUL Centre d'accréditation (300 

heures) sur la RIVE-SUD. 
— Membre du Regroupement des éco­

les en SHIATSU thérapeutique. 
— Possibilité d'eauivaience. 
— Début du programme de formation 

les 22 et 23 mars 1986 

— Pour inscription et dépliant»: 

G I L L E S C R Ê T E 
6 7 0 - 0 0 6 1 

P I A N O GUITARE 
* pour tous, débutants inclus 

de la maternel le à l 'âge d'or 
M é t h o d e personnalisée favorisant votre désir d 'expres­
sion dans 

L'interprétation — L'accompagnement 
L'arrangement — L'improvisation 

La composition 

du classique au fats 
À Voide des RÈGLES MUSICALES C O U R N O Y E R 

médai l le d'or Bruxelles 7 5 

6 5 3 - 4 6 6 6 
Montréal, lava! 

•t r i y i o n 

V. lour .ni Ungutvd 

Soin lomb»rt 
BowchMvilW, V . n K . i . i 

So.nl.Inino. Soinl-loiiU 
Mffrivvftfo \. jwontvi u 

N p f l H s H • T n f i C 

PBflZ-VmJSVU7 

« U n Amour interdit» 
Napolitano. 

Mais, dans le train qui les ramè­
ne vers Paris, trois des jeunes 
gens relâchés lynchent un arabe, 
le précipitend du train en mar­
che, et prennent la fuite... L'en­
quête du commissaire Couturier 
débouchera sur une petite ville 
où le racisme prend sa source 
dans l'insécurité, la crainte et la 
haine. 

U N A M O U R I N T E R D I T 
( U n a s t r a n a p a s s i o r e N i c o l o 
o u l ' e n f a n t t r o u v é ) 

Film Iranco-italien 11984) écrit et réalisé par 
Jean-Pierre Douqnac D'après la nouvelle 
de Heinnch von Kleis; «Der Fmdling» (L 'En-
lant trouve). Images. Romano Albam. Mon­
tage: Mane-Jo Audiard. Musique; Luis Ba-
caîov. A*ec Brigitte Fossey, Fernando Rey. 
Saveno Marconi. Agostina Belli. Emmanuel­
le Beart. Roger Planchon. 98 min Elysée 2 
(14 ans). 

À la fin du 18e siècle, un riche 
veuf italien, Piacchi, perd son 
fils au cours d'un voyage dans 
un coin de pays ravagé par la 
peste. 11 revient chez lui avec Ni­
colo, un petit orphelin qui de­
viendra son fils adoptif. À mesu­
re qu'il grandit, l ' intelligence de 
Nicolo et son sens des affaires 
lui attirent la confiance de Piac­
chi. Sa seconde femme, Elvire, 

Brigitte Fossey et Salvatore 

ne s'est jamais consolée de la 
mort de Colino, un amour de 
jeunesse. Entre Nicolo devenu 
adulte (qui ressemble à Colino 
comme deux gouttes d 'eau) et 
Elvire se développe un amour 
interdit, insupportable aux yeux 
de Piacchi. 

U N E F E M M E O U D E U X 

Film français (1985) de Daniel Vigne. Scé­
nario: Elisabetn Rappeneau et Daniel Vigne 
Images: Carlo Vanni. Montage: Marie-Jo­
seph Yoyotte Musique Kevin Mulligan 
Toots Thielemans. Avec Gerard Depardieu. 
Sigourney Weaver. Michel Aumont, Ruth 
Westheimer. Zabou. Jean-Pierre Bisson. 
Yann Babillée. 95 mm. Ermitage et Bros 
sard 2 (G) 

julien, un paléontologiste ins­
piré, passionné et naif, découvre 
une femme préhistorique, vieille 

de deux millions d'années, qu'il 
baptise Laura. Croyant retrou­
ver une r iche m é c è n e améri ­
caine, julien tombe en fait sur 
lessica, une publicitaire. Celle-ci 
profite du quiproquo pour se 
servir de Laura pour le lance­
ment d'un nouveau.parfum, lu-
lien acceptera-t- i l que Laura, 
l 'ancêtre des Françaises, serve 
les intérêts de lessica, sa belle 
Américaine de 30 a n s ? 

• A f t e r H o u r s (Loew's 5 ) - Une 
comédie noire, diaboliquement 
mise en scene par Martin Scor­
sese. Un petit employé va relan­
cer une fille dans Soho. Il croit 
qu'il va s'amuser. La nuit de­
vient un cauchemar. L'une des 
meilleures comédies de la sai­
son. 
• A n n e T r l s t e r ( Parisien 2 ) - Un 
c i n é m a p e r s o n n e l , un regard 
original. Deuxième long métra­
ge de Léa Pool. Anne Trister 
quitte la Suisse à la mort de son 
père et s ' i ns ta l l e au Q u é b e c , 
chez une amie psychologue dont 
elle devient amoureuse. Anne 
Trister est peintre. Elle se lance 
à corps perdu dans un projet de 
p e i n t u r e e n v i r o n n e m e n t a l e . 
C h e r c h a n t ainsi à r é inven te r 
son espace intérieur, à retrouver 
son identité. 
• B a i s e r s v o l é s (Outremont , sa­
medi, dimanche, lundi et mar­
d i ) - Un des meilleurs films de 
François Truffaut . Avec Jean-
Pierre Léaud dans le rôle d'un 
détective privé amoureux d'une 
belle fille (Claude jade) à qui il 
vole un premier baiser... 
• C a f f è I t a l i a , M o n t r é a l ( O N F 
Guy- Favreau, samedi et diman­
c h e ) - D o c u m e n t a i r e sur la 
Petite Italie de Montréal. Depuis 
les p remières grandes vagues 
d'immigration, au début du siè­
c le , jusqu 'à aujourd 'hui . Avec 
des documen t s d 'a rchivé , des 
photos d'époque, des témoigna­
ges. Et une f ic t ion p résen tée 
comme une création théâtrale. 
Un film de Paul Tana. 
• L ' E f f r o n t é e ( C i n e p l e x 3 ) • 
Charlotte, 13 ans, est en train de 
devenir une jeune fille. Autour 
d'elle, l 'univers de son enfance 
s'effondre. Tout lui parait mo­
che. Ah ! comme elle aimerait 
s'évader en compagnie de Caria, 
la pianiste virtuose pour qui tout 
s e m b l e p o s s i b l e . Un r e g a r d 
d ' u n e g r a n d e t e n d r e s s e de 
Claude Miller sur l'âge tendre. 
• F r o m M a o to M o z a r t (Outre-
mont, d imanche) - En | 9 7 9 , le 
grand virtuose Isaac Stern était 
l 'invité du gouvernement chi­
nois. Ce touriste exceptionnel 
s'est évidemment intéressé à la 
musique qui se fait en Chine. Et 
il a découvert, particulièrement 
chez les en fan t s , des t a l en t s 
étonnants. Un documentaire ad­

mirablement réalisé par Murray 
Lerner. 
• Hannah and h e r Sisters ( Place 
du Canada) Un Woody Allen 
génial ! Il parle, comme toujours, 
de l'absurdité de la vie, de l 'an' 
goisse de la mort, des a m o u r s 
difficiles... mais le film n'a paT» 5 
l'air d'un rabâchage! Loin de l a ! 
Quelques gags très drôle. Une 
distribution remarquable. 
• T r o i s hommes et un c o u f f i n 
(Berri 1 et Dauphin 2 ) - Trois 
p layboys h é r i t e n t d 'un b é b £ 
qu'il doivent torcher et nourrir. 
Ils maudissent celle qui leur "a 
fait ce cadeau. Mais ils finissent 
par s'attacher à l'enfant. Une c o ­
médie de Coline Serreau. Tour? 
née avec beaucoup de verve «Ç 
d'entrain. En nomination poU> 
les Oscars. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• L e s A m a n t s d e M a r i a (Oui - • 
metsoepe, samedi) - Une histoi­
re d ' a m o u r e n t r e deux a m i s 
d ' e n f a n c e qui se r e t r o u v e n t • 
après la guerre, s'épousent, se 
quittent... Merveilleuse intepré-, ' 
tation de Nastassia Kinski, John ; 
Savage et Keith Carradine. Une 
mise en scène du réa l i sa teur 
soviétique Andrei Konchalovs-
ky, dont c'est le premier film 
américain. 
• L e B a i s e r d e la f e m m e a r a i ­
g n é e (Ouimetoscope, mercredi. 
V.o : Cimeplex 9 ) - Deux hom­
mes croupissent dans une geôle 
lat ino-américaine. Le premier, 
un terroriste qui a subi la tortu­
re, se laisse peu à peu séduire par 
les souvenirs de l'autre, homo-! • 
sexuel. Au delà des clichés tirés 
d'un vieux mélodrame, i l esr-^, 
ques t ion des s e n t i m e n t s de-, 
hommes. Et d'une mystérieuse 
femme araignée dévoreuse. Par 
le réalisateur de Pixote, Hector 
Babenco. 
• Birdy (Ouimetoscope, same­
di ) - Birdy aime les oiseaux. Il 
voudrait voler comme eux. Bles 
sé au Vietnam, il en revient 
complètement aphasique Pour 
en tirer quelque chose, son mé- . 
decin fait appel à son vieil ami 
Al. Un film d'Alan Parker. Inté­
ressant. 

Suite en E 14 

Katharine Hepburn, Henry Fonda et Jane Fonda sont 
les inoubliables interprètes de la Maison du lac: 
un film tendre et émouvant. 

Aux Beaux Dimanches à 21h00 

Noua voua a s s u r o n s la comprehension d é la m u s i q u e . 
Nous e n s e i g n o n s 12 mois par année. 

Également au programme: 

Michel Louvain autour du monde 
Le voyage autour du monde sur les ailes de la chanson 
se poursuit avec Michel Louvain! 
Réalisation: Bernard Picard. 
Aux Beaux Dimanches à 19h30 

Radio-Canada 
À la télévision de 

http://lour.ni
http://So.nl
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Suite d e E 13 
• Broadway Danny Rose (Oui 
metoscope, mercred i ) - Un 
Woody Allen fignolé avec un art 
consommé, même si ce n'est pas 
son meilleur f i lm. Woody incar­
ne cette fois un petit impresario 
gagnant sa croûte avec une poi­
gnée d'artistes miteux. Il est le 
gérant d 'un chanteur ( Nick 
Apollo Forte) qui a connu des 
jours plus glorieux. Et devient 
amoureux de l'impétueuse maî­
tresse (Mia Farrow) du chan­
teur. 

• E.T. (Ouimetoscope, diman­
che) - Une petite créature débar­
que d'un vaisseau spatial et 
s'aventure un peu t rop lo in . 
L'appareil décolle sans elle. Par 
chance, l'extra-terrestre tombe 
sur un enfant d'une dizaine 
d'années. Commence alors la 
plus merveilleuse histoire qu'un 
petit Terrien ait vécue. Remar­
quablement mis en scène par 
Steven Spielberg. 

• L'Honneur des Prlzzi (Capitol ) 
- Un « Godfather » revu et corri­
gé par )ohn Huston. Avec un hu­
mour que n'avait pas le f i lm de 
Coppola, lack Nicholson, l'hom­
me de main de Don Corrado 
Prizzi, a le coup de foudre pour 
Kathleen Turner, une tueuse ù 
gages. Ils s'aiment comme des 
fous. Et ils se jouent dans le 
dos... 
• Ran (Parisien 4. V.o. avec s.t. 
fr. : Kent 2 ) - En japonais « ran » 

signifie «chaos» ou «désordre». 
Au lbe siècle, un vieux seigneur 
décide de partager son royaume 
entre ses trois fils. Le plus jeune 
s'y oppose ; il sera chassé. Am­
bitieux et jaloux, les aînés s'en-
tre-tuent. Dans son royaume dé­
sormais divisé et ravagé par la 
guerre, le vieux seigneur récolte 
les fruits de la discorde qu'il 
avait semée tout au long de sa 
vie. Un chef-d'oeuvre d'Akira 

Kurosawa. $u\te en E 2 0 

Broadway Danny Rose : Woody Allen et Mia Farrow. 
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Un duel G n 

. / 9 9 ^ " ^ W | VISA GENtHAL 

d'acteurs... 
NICOLE GARCIA 

se surpasse 
à nouveau... 

JEAN-PIERRE 
MARIELLE ' 

et 

•.•.•y.y.yyftV^f/.. 

mm 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

époustouflant. 

NICOLE GARCIA 

JEAN-PIERRE 
MARIELLE 

M I C H E L D U C H A U S S O Y 

M I C H E L G A L A B R U 

Un film de 
CLAUDE D'ANNA 

ELYSÉE 
35 MILTON 842-6053 

m 

Sam Dim 12:45 2:30-4:1 S ^ O S - T ^ O S : 15 Sem 6:05-7:40-9:15 

«UNE SOURCE DE RO­
MANCE, DE SURPRISE 
ET D'INTÉRÊT» 

-Richard Corliss, 
TIME MAGAZINE 

enre 

es amants 

es amis 

es combats 

a conversation 

a blessure 

a jalousie 

a passion 

a pression 

a vraie vie 

LES PLUS BELLES IMAGES DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 
RICHARD GAY — Bon Dimanche 

G 1 ! 

LE FILM LE MIEUX ACCUEILLI AU FESTIVAL DE BERLIN 
GLOBE & MAIL — Toronto 

FESTIVAL de BERLIN 
D'UNE SINCÉRITÉ BOULEVERSANTE... 
LOUISE MARLEAU POSSEDE L'UN DES VISAGES LES PLUS 
EXPRESSIFS ET LES PLUS BEAUX DU CINÉMA D'AUJOUR­
D'HUI 

GUGLIELMO BIRAGHI II messaggero (Rome) 

r Sétectton Officielle 
36*Festîval International 

ÉL du Film de Berlin J 

LOUISE MARLEAU ALBANE GUILHE 

I Un film de | 

LEA POOL 

Une production de ROGER FRAPPIER et CLAUDE B0NIN 

AlBASE G U I L H E • LCcilS£ M A R L E A U • H U G U E S CHIESTER • LUCIE LAURIER •SUVlT O Z D O G R U • G U Y T H A U V E T T É • KM YAROSHEVSKAYA 

S * * * MAJGL K A U U U R iU POOL • itar » J B M C Ç V « ' {Mf MiîHF 
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Le PARISIEN _® 
4 8 0 STE CATHERINE O. 866 -3856 

1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 
Sam Couche-tard 11:30 

A JOHN H U G H E S PRODUCTION 

PARAMOUNT P ICTURES Presents MOLLY RINGWALD HARRY DEAN STANTON 
'PRETTY IN PINK" JON CRYER ANNIE POTTS J A M E S SPADER and A N D R E W M C CARTHY 
Music Score Composed bv MICHAEL G O R E Executive Producers JOHN H U G H E S and MICHAEL CHINICH 
Written by JOHN H U G H E S Produced by LAUREN S H U L E R Directed by HOWARD DEUTCH A PARAMOUNT PICTURE 

Original Soundtrack Album Available on A&M Records. 
Cassettes and Compact D ses Présenté 

par: 

CÛMWnt Cl « 3 » WAUCUV PCVES C O T O W ' O i 

-Dn [DOLBY STEREO 

^ _ 3-4 

V 
- n n | D O L B Y S T E R E O | 

DORVAL 
260 Ave DORVAL 631 8586 . 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 688 7776 

IMPERIAL-YORK 
1:00 3:05-5:10-7:15 9:20 Sam Couche tard 11:25 
DORVAL 1-LAVAL 2 
Sam D im 1:00-3:05-5:10-7:15-9:20 Sem 7:15-9:20 
LAVAL Seulement, Sam Couche-tard 11:25 
Egalement a l'affiche aux cinemas DES PROMENADES 
a Catineau et au 
CARREFOUR DE L'ESTRIE a Sherbrooke 

JEAN ZALOUM présente 

BRIGITTE FOSSEY 
FERNANDO REY 
EMMANUELLE BÉART 
et SAVERIO MARCONI 
vedette de «PADRE PADRONE» 

un film de 

JEAN-PIERRE 
DOUGNAC 

j l ^ U N E DE^&L 
lySELECTIONSM 
M DU AL 
\J.FESTIVAU DE.!» 
^MONTREAL/ fc_ 

ELYSEE 
> M R TON 047 t û V 

Sam Dim 1:00-3:00-5:00-

7:00-9:00 Sem 7:00-9:00 

file:///J.FESTIVAU
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LE DERNIER CHABROL EST DÉLECTABLE! 
«Le chef ne nous en avait pas servi d'aussi bon depuis «LES NOCES ROUGES» 

— Michel Perez, LE MA TIN DE PARIS 

ÉBLOUISSANTE! 
«Un plat de résistance acide et policier. Le mystère, le plaisir, ceux de la chère, ceux 
de la chair.» _ D o m i n i q u g J a m e f L E QUOTIDIEN DE PARIS 

SAUES SOfTlPTUEUSES 
PRimEURS PRflfKAISES 

lT W * OUVERT TOUS LES 
inuac C U I D Q E C M t l ï l 

OUVERT TOUS LES 
JOURS EN APRES MIDI 

Salle 
VALERIE KAPRISKY 

APHR1 

12:50-2:25-4:00-5:40-7:25-9:10 

Sal 

Salle 2 
.Meryl Streep 

S3 

VERSION 
FRANÇAISE 

12:00-2:20-4:40 ; :7:00-9:20 

e 3 
Sans la folie des hommes 
cef homme aurait pu vivre 

VIS* GiNifitl 

Le PARISIEN © 
480 STE CATHERINE 0. 866 3856 12:35-2:45-4:55-7:05-9:15 Sam Couche-tard 11:25 

EN NOMINATION POUR 4 PRIX G" 
DE L'ACADÉMIE t J S û a a L j 

incluant: 

MEILLEUR RÉALISATEUR 

D I M A F I L M S présente il 
! R A N 

UN FILM DE 

AKIRA KUROSAWA 

P.OBUPI t-i' S E R G E S I L B E R M A N ri M A S A T O H A R A 
rATSUVA N A K A D A I A K I R A T E R A O - J I N P A C H I N E Z U D A I S U K E R Y U 

Aucun lahsez-passer 
Version française 

2:00 5:15-8:30 Sam Couche-tard 11:30 

aucun laissoz-passer 

Version japonaise avec sous-titres anglais 
Sam Dim 2:00 5:15-8:30 Sem8:30 

Stationnement intérieur gratuit aux TERRASSES 
1801, Ave McGill College. Avec l'achat de $5.00 < 

plus au Restaurant et Bar Chez «MIMI». 
Billets validés chez MIMI entre 17h et 21 h. Les 

Terrasses niveau métro 705, Ste-Catherine ouest 

Sa première bataille a eu lieu dans les 
Hautes Terres d'Ecosse en. 1536. 

-

Sa plus grande bataille aura lieu dans 
les rues de New York en 1986. 
Il s'appelle Connor MacLeod. 

Il est immortel. 

m •n'V"i;a333gMigggE5Bi5CfiM 
PARISIEN 5 12:«-2:S5-5:0S-7:1S-9:25 Sam Couche-tard 11:40 
VERSAILLES 2 Sam Dim 1 2:'45 2:55-5:05 7:1 5-9:25 Sem 7:15-9:25 

EN NOMINATION POUR 8 PRIX DE L'ACADEMIE ^ 

R DES PRIZZÏ 
•l'Hiz/rsiioviii» / & \ 

12:00-2:20-4:«0 7:10-9:30 

:^^%»j| 

1 mi 

fm 

CALIGULA 
THE TRUE STORY 

12:20-2:05-3:5S-5:«5-7:3S-9:25 
Sam Couche-lard 11:15 

H . 

Purple | 
LOEWS 2 12:15 3:10-6:05-9:00 Sam Couche lard 11:50 
DORVAL 3-LE CINEMA 

Sam Dim 12:15-3:10-6:05-9:00 Sem 6:05-9:00 

HlGMAMm 
VCR. FRAN de 

IJfWilOfMNIlf 

PARISIEN 1 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 Sa 
GREENFIELD 1 L A V A L 1-VERSAILLES 1 
Sam Dim 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 Sem 7:00-9:10 
LAVAL Seulement, Sam Couche-tard 11:15 

Couche tard 11:15 

12:55-3:00 5:05-7:10 9:15 Sam Couche-tard 11:20 

Version ongloise 

(«ui inu».m mis»* s fin» WON ,• m su 

' . . . -, .... ' orna HOBOS t usants 

| Featuring Original Songs by QUEEN) 

[X] [DOLBY STEREO I 

260 Ave DOR VAL 631 8586 

PALACE 5 1:50 4:00 6:10 8:20 Sam ( louche t . i rd 10:30 
PALACE 6 12:50-3:00-5:10-7:20-9:30 Sam Couche-tard 11:30 
DORVAL 2 GREENFIELD 3 
Sam Dim 12:45-2:50-4:55-7:05-9:10 Sem 7:05-9:10 
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LA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
8 MARS 1986 LES ARTS CETTE SEMAINE LM ho»air*» d« cette p i M doivent parvenir «vaut 

mercredi au Service dea art» et «pectacle». 
LA PRESSE, 7, rue SUJacque», MU. H2Y 1K9. 

LCÎNÉMA. 
Astra (1): «Remo sans arme et dange­
reux». Du lun. au ven.: 19 h 10. 21 h 
20 Sam . dim.: 13 h, 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 30. 21 h 40. 
Astre (2): «La cage aux folles (3)». Du 
lun. au ven : 19 h 15, 21 h Sam., dim.: 
14 h 30,16 h 15, 18 h, 19 h 45, 21 h 30. 
«Vlà les Schtroumpfs». Sam., dim.: 13 
h. 
Astre (3): Rocky IV». Du lun. au ven., 
19 h, 20 h 45. Sam., dim.. 13 h, 14 h 
45. 16 h 30, 18 h 15. 20 h, 21 h 45; 
Astre (4): «Cocoon. la force de l'uni­
vers» Ven : 19 h, 21 h 15. Sam., dim., 
13 h. 15 h 15,17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
Beaver: «Pnsoner of paradise- 11 h, 
14 h. 45, 18 h 40. «Godiva girls»: 12 h, 
15 h 50,19 h 45. «The Psychiatrist*: 13 
h 15. 17 h, 20 h 50. 
Berri (1): iJrois hommes et un couf­
fin»: 12 h 15. 14 h 35, 16 h 55. 19 h 20. 
21 h 35. 
Berri (2): «Tangos. I exil de Garder»: 12 
h. 14 h 15, 16 h 45. 19 h 15. 21 h 45 
Berri (3): «La Cage aux folles III»: 12 h. 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
Berri (4J: «Pouvoir intimes: 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h. 
Berri (5): «Le mariage du siècle»: 12 h 
30. 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Bijou: «Ardeurs à la plage»: 13 h 20.16 
h 15.19 h 05. 22 h. «Les dépanneurs» 
12 h. 14 h 50. 17 h 45. 20 h 35. 
Bonaventure (1): «F.X.»: 13 h. 15 h 05 
17 h 10. 19 h 15. 21 h 30. 
Bonaventure (2): «Funaway train»: 13 
h 15.15 h 05.17 h 10.19 h 15, 21 h 30. 
Brossard (1): «Remo sans arme et 
dangereux». Du lun. au ven.. 19 h, 21 h 
20. Sam., dim.. 13 h 45, 16 h, 19 h, 21 
h 20. 
Brossard (2): «Une femme ou deux». 
Du lun. au ven.: 19 h. 21 h. Sam., dim., 
15 h. 17 h. 19 h, 21 h. «Opération 
Beurre de Pinottes». Sam., dim.: 13 h. 
Brossard (3): «Souvenirs d Afrique». 
Ven., 20 h; sam., 16 h, 19 h, 22 h; dim., 
16 h 30, 20 h; du lun. au jeu.. 20 h. 
«Vlà les Schtroumpfs». Sam., dim.: 13 
h. 
Capitol: «L honneur des Prizzi»; 12 h, 
14 h 20. 16 h 40, 19 h 10. 21 h 30. 
Carrefour (1) (Saint-Jerôme): «La pre­
mière aventure de Sherlock Holmes». 
Dim.: 13 h 30, 15 h 30. 17 h 30, 19 h 
30. 21 h 30 Du lun. au sam.: 19 h 30, 
21 h 40 
Carrefour (2): «Agnès de Dieu». Dim., 
13 h 30, 17 h 30, 21 h 30; du lun. au 
sam.. 21 h 30 «Saisons du coeur». 
Dim.. 15 h 25,19 h 30: du lun au sam , 
19 h 30. 
Carré Saint-Louis: -Le second voyage 

• de noces». 11 h 30. 15 h 20. 19 h 05. 
«Des filles à contrat»: 12 h 40. 16 h 25. 
20 h 15. «À votre service»: 14 h. 17 h 
48. 21 h 40 
Cartier-Laval: «La cage aux folles (3)». 
Du lun au ven 19 h 20, 21 h 15. Sam., 
dim.: 13 h 30.15 h 30. 17 h 20.19 h 20, 
21 h 15. 
Chambly: 'Les Goonies». «Gremlins». 
Lun., ven., 19 h 30. Sam., dim., 13 h 
30. 19 h 30. 

. Champlain (1): «Remo sans arme et 
• dangereux». Du lun au ven.. 19 h 25, 
J 21 h 35. Sam., dim.. 15 h. 17 h 10. 19 h 

25. 21 h 35. «V la les Schtroumpfs». 
Sam., dim.: 13 h. 
Champlain (2): Vampire Du lun. au 
ven.: 19 h 15. 21 h 15. Sam. dim.: 15 h 
20. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. «Opéra­
tion Beurre de Pinottes». Sam . dim.: 
13 h 

2 
Chàteauguay (1): «La cage aux folles 

.- (3>. Ven. sam . 19 h 15. 21 h 15: dim , 
12 h 15. 14 h 30.16 h 30. 19 h 15. 21 h 
15; du lun. au |eu., 19 h 15. 21 h 15. 
«Le diamant du Nil». Ven., sam., 19 h. 
21 h 15. Dim.. 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 
19 h. 21 h 15; du lun. au jeu.. 19 h . 21 

- h 15 
Chàteauguay (2): «Le diamant du Nil». 
Ven . sam.. 19 h, 21 h 15 Dim.. 12 h. 
14 h 15. 16 h 30. 19 h. 21 h 15: du lun. 
au jeu . 19 h . 21 h 15. 
Cinéma V: Sam . «On the Waterfront»: 
19 h. The Graduate*: 19 h 15. «We-
therbyi: 21 h 15. «Sugarbaby»; 21 h 
30 -Pink Floyd The Wall»: 23 h 45. «A 
Clockwork Orange»: minuit: dim.. «The 
Wacky World of Mother Goose»: 13 h. 
Jagged Edge-.: 13 h 30, 16 h. 19 h. 
Cocoons 14 h 45.17 h. 21 h 15. «Su­

garbaby»: 19 h 15. 
Cinéma de Montréal (1): «Retour vers 
le futur» 13 h 50. 17 h 50. 21 h 50. 

. «Comment claquer un million»: 12 h, 
16 h. 20 h 
Cinéma de Montréal (2): Les Goo­
nies»: 12 h, 16 h, 19 h 50. «Histoire 
sans fin»: 14 h 10. 18 h 05, 22 h. 
Cinéma de Paris: «Hitcher» Ven , 
sam . 13 h. 15 h, 17 h, 19 h. 21 h. 23 h; 
dudim.au mer.. 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h. Jeu.: 13 h, 15 h, 1"? h. 
Cinéma du Village: «Making it Huge 
13 h. 14 h 30 16 h. 17 h 30. 19 h, 20 h 
30. 22 h 
Cinémathèque Québécoise: Sam.. 
«L'auberge rouge»; 18 h 35. «Lamenta­
tions»; 20 h 35" dim , «IXE-13»; 15 h 
«Freaks»; 18 h 35 «Lamentations»; 20 
h 35 

Cinèplex (1): «La cage aux folles III»: 
13 h 30, 15 h 20. 17 h 10. 19 h, 21 h. 
Cinèplex (2): "Runaway train»: 13 h 
05, 15 h 15, 17 h 20. 19 h 30, 21 h 40 
Cinèplex (3): «L'effrontée»; 13 h 10, 15 
h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 
Cinèplex (4): «Murphy s Romance»: 13 
h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Cinèplex (5): «8ack to the future»: 13 

; h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinèplex (6): «Quicksilver»: 13 h 20. 15 
h 20.17 h 20, 19 h 20. 21 h 20. 
Cinèplex (7): «Iron Eagle» 13 h 05. 15 
h 10. 17 h 15. 19 h 25, 21 h 35. 
Cinèplex (8): «White nights». 13 h 30. 

• 16 h 15, 19 h, 21 h 30. 
Cinèplex (9): «Kiss of the Spider Wo-
man»; 13 h. 15 h 10, 17 h 15, 19 h 20, 
21 h 30. 
Commodore: «Une jeune veuve en ex­
tase». «Femme impudique». «Détour­
nement de mineures». 
Complexe Desjardins (1): «Rocky IV»: 
12 h 30, 14 h 15, 16 h, 17 h 45. 19 h 30. 

. 21 h 15 
Complexe Desjardins (2): «Soleil de 
nuit»: 13 h, 15 h 30, 18 h, 20 h 30 
Complexe Desjardins (3): «Ardeurs à 
la plage»; 13 h 25, 16 h 15, 19 h 05, 21 
h 55. «Les dépanneuses»; 12 h 05. 14 
h 55. 17 h 45. 20 h 35. 
Complexe Desjardins (4): «Agnes de 
Dieu»; 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 

Complexe Guy-Favreau-ONF (200 o , 
Dorchester) — «Immigrante». «Caffé 
Italia». Sam . dim.: 19 h, 21 h. «On vou­
lait pas des miracles (vidéo). Lun.: 19 h 
30 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam., «Forty Deuce». 19 h. 
«Mixed blood»: 21 h; dim., «The Sud­
den Wealth of the Poor peuple of 
Kombach»; 19 h. «La ferme des Stern-
stein»; 21 h. 
Crèmazie: «Souvenirs d'Afrique». 
Ven., 19 h, 21 h 45; sam., 13 h, 16 h, 
19 h, 21 h 45; dim., 14 h, 17 h, 20 h; du 
lun. au mer., 20 h. 
Cristal: «Invasion USA.». «The Falcon 
and the Snowman*. «Apprends-moi 
r amour» Sam , dim., lun. 
Dauphin (1): «Brazil». Du lun. au ven., 
20 h; sam , 13 h, 16 h, 19 h. 22 h; dim., 
14 h, 17 h. 20 h. 
Dauphin (2): «Trois hommes et un 
couffin*. Du lun. au ven., 19 h, 21 h; 
sam., dim., 12 h 30, 14 h 30, 16 h 30, 
19 h 15. 21 h 15. 
Décarie (1); «F.X.»: Du lun. au ven., 19 
h, 21 h 15; sam.. dim., 12 h 15,14 h 30, 
16 h 45. 19 h, 21 h 15. 
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Dècarie (2): «Out of Africa*. Du lun. au 
ven., 20 h; sam. 13 h, 16 h, 19 h, 22 h; 
dim., 14 h, 17 h, 20 h 30. 
Dorval (1): «Pretty in pink». Sam., dim., 
13 h, 15 h 05,17 h 10.19 h 15,21 h 20. 
En sem., 19 h 15, 21 h 20. 
Dorval (2): (Highlander*. Sam., dim.: 
12 h 45.14 h 50.16 h 55. 19 h 05, 21 h 
10. En sem.: 19 h 05, 21 h 10. 
Dorval (3): «The Color Purple». Sam., 
dim.. 12 h 15.15 h 10,18 h 05.21 h; en 
sem , 18 h 05, 21 h. 
Elysée (1): «Partenaires». Sam., dim., 
12 h 45.14 h 30.16 h 15,18 h 05,19 h 
40. 21 h 15; en sem., 18 h 05, 19 h 40. 
21 h 15. 
Elysée (2): «Un amour interdit». Sam., 
dim.. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h; en 
sem., 19 h. 21 h. 
L'Ermitage: «Une femme ou deux». Du 
lun. au ven., 19 h, 21 h; sam., dim., 13 
h. 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Eve; «Marathon»: 10 h. 12 h 35, 15 h 
10, 17 h 45, 20 h 20. «The Greatest 
little Cathouse in Las Vegas»: 11 h 25. 
14 h. 16 h 35. 19 h 10, 21 h 45. 
Fairview (1): «Wild Cats». Ven., sam , 
dim., 12 h 40,14 h 45,16 h 50,19 h. 21 
h 10; en sem., 19 h, 21 h 10. 
Fairview (2): «Down and out in Beverly 
Hills». Sam., dim., 13 h 15,15 h 15 ,1 / 
h 15, 19 h 15, 21 h 15; en sem.. 19 h 
15.21 h 15. 
Fantaisie: «Rocky IV». Ven.. 21 h 05; 
sam.. dim.. 14 h 55. 18 h 30, 21 h 45. 
«Le spécialiste». Ven., 19 h 30; sam.. 
dim.. 13 h 10, 16 h 35. 20 h. 
Greenfield (1): «Le diamant du Nil». 
Sam . dim.. 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 
19 h. 21 h 10; en sem.. 19 h, 21 h 10. 
Greenfield (2): «Youngblood». Ven.. 
sam.. dim., 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 
19 h. 21 h 15; en sem., 19 h, 21 h 15. 
Greenfield (3): (Highlander*. Sam., 
dim . 12 h 45.14 h 50.16 h 55.19 h 05. 
21 h 10; en sem.. 19 h 05, 21 h 10. 
Guy: «Supergirls do General Hospital*: 
12 h 05. 14 h 25, 16 h 45, 19 h 05. 21 h 
25. «Personal services»: 13 h 20, 15 h 
40. 18 h, 20 h 20. 
Imperial: «Pretty m pink»: 13 h, 15 h 
05, 17 h 10. 19 h 15, 21 h 20; dernier 
spectacle, sam , 23 h 25. 
Jean-Talon: «Retour vers le futur». Du 
lun au ven , 19 h 15. 21 h 40; sam., 
dim., 12 h. 14 h 25, 16 h 50. 19 h 15. 21 
h 40. 
Kent (1): «Down and out in B.H.». 
Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15,21 h 15; en sem., 19 h 15,21 h 
15. 
Kent (2): «Ran». Sam., dim., 14 h, 17 h 
15. 20 h 30; en sem.. 20 h 30. 
L'Amour «Jailhouse Girls»; 12 h, 14 h 
40, 17 h 25. 20 h 10. «Best of Alex De-
renzy: 13 h 15, 16 h 05, 18 h 50. 21 h 
35. 
L'Autre Cinéma: «La forêt d'émerau-
de>; 19 h. «La publicité... c'est bran­
ché»: 19 h 15. «La ville et les chiens». 
19 h 15. «La ville et les chiens»: 21 h 
15. «Nana»: 21 h 30. 
Laval M): «Le diamant du Nil». Sam., 
dim., 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h, 21 
h 10: en sem., 19 h, 21 h 10; dernier 
spectacle sam.. 23 h 15. 
Laval (2): «Pretty in pink*. Sam., dim.; 
13 h, 15 h 05.17 h 10, 19 h 15. 21 h 20. 
En sem.; 19 h 15, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 25. 
Laval (3): «Down and out in B.H.». 
Sam., dim., 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15,21 h 15; en sem., 19 h 15.21 h 
15: dernier spectacle sam.. 23 h 15. 
Laval (4): «Youngblood». Ven., sam., 
dim., 12 h 15, 14 h 30,16 h 45,19 h, 21 
h 15: en sem., 19 h, 21 h 15; dernier 
spectacle sam., 23 h 25. 
Laval (5): «Wild Cats». Sam . dim.. 12 h 
40, 14 h 45. 16 h 50. 19 h, 21 h 10: en 
sem., 19 h. 21 h 10. dernier spectacle 
sam., 23 h 10. 
Le/The Cinéma: «The Color Purple». 
Sam., dim.. 12 h 15. 15 h 10. 18 h 05. 
21 h: en sem., 18 h 05. 21 h. 
Loews (1): «Down and out in Beverly 
Hills»: 12 h 45. 14 h 55, 17 h 05. 19 h 
15. 21 h 25; dernier spectacle sam., 23 
h 30. 
Loews (2): «The Color Purple»; 12 h 
15, 15 h 10. 18 h 05. 21 h; dernier 
spectacle sam.. 23 h 50 
Loews (3): «Jewel of the Nile . 12 h 55. 
15 h. 17 h 05. 19 h 10, 21 h 15; dernier 
spectacle sam., 23 h 20. 
Loews (4): «Young Sherlock Holmes»; 
12 h 45,14 h 50,16 h 55. 19 h. 21 h 15; 
dernier spectacle sam., 23 h 10. 
Loews (5): «After Hours» 13 h 15.15 h 
15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam 23 h 15. 
Mascouche (1): «Retour vers le futur». 
Du lun. au ven , 21 h 20; sam., dim., 13 
h 15. 17 h 15. 21 h 25. «Touché». Du 
lun. au ven.. 19 h 30; sam., dim., 15 h 
25, 19 h 30. 
Mascouche (2): «Cocoon. la force de 
l'univers». Du lun. au ven., 19 h 30, 21 
h 10. Sam., dim.. 13 h, 15 h 10, 17 h 
20, 19 h 30, 21 h 40. 
Mercier: «Souvenirs d'Afrique». Du 
lun. au ven., 20 h; sam.. dim.. 14 h 45, 
17 h 45, 20 h 45. «Vlà les 
Schtroumpfs». Sam., dim., 13 h. 
Le Milieu (5380. Saint-Laurent): «Video 
Pop rock». Sam., de 13 h à 19 h. Dim., 
de 13 h à 21 h. 
Odèon Laval (1): «Souvenirs d'Afri­
que». Ven., 20 h. Sam., 16 h, 19 h. 22 
h; dim.. 16 h 30. 20 h. «Vlà les 
Schtroumpfs». Sam., dim., 13 h. 
Odèon Laval (2): «Remo sans arme et 
dangereux». Du lun. au ven., 19 h 25, 
21 h 40. Sam., dim.. 14 h 55, 17 h 15, 
19 h 25, 21 h 40. «Opération Beurre de 
Pinottes». Sam., dim., 13 h. 
Orr.ega (1): «Rocky IV». Ven., sam., 
dim., 14 h 55. 18 h 30. 21 h 45. Du lun. 
au jeu.: 21 h 05. «Le spécialiste*. Ven.. 
sam., dim.. 13 h 10, 16 h 35. 20 h. Du 
lun. au jeu.. 19 h 30. 
Omega (2): «Florence». Ven., sam., 
dim., 13 h 10, 16 h 05. 19 h, 21 h 55. 
Du lun. au jeu.. 20 h 45. «Gourmandes 
de plaisir». Ven., sam., dim., 14 h 40, 
17 h 35. 20 h 30; du lun. au jeu . 19 h 
30. 
Ouimetoscope: Sam., «Birdy»: 19 h, 
21 h 30. «Les amants de Maria»: 19 h, 
21 h 15. Dim., «ET. l'extra terrestre»: 
14 h, 16 h 15, 19 h, 21 h 15. «S.O.S. 
fantômes». 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30. 
Outremont: Sam., «Baisers volés»: 19 
h 30. «Jules et Jim»: 21 h 30. Dim., 
«From Mao to Mozart»; 13 h. «Chlopi»; 
15 h. «Baisers volés»; 19 h. «Les deux 
Anglaises»: 21 h. 
Palace (1): «Wild Cats»: 12 h 40, 14 h 
50, 17 h. 19 h 10. 21 h 20; dernier 
spectacle sam., 23 h 30. 
Palace (2): «Youngblood»; 12 h 45, 14 
h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 25; dernier 
spectacle sam.. 23 h 35. 
Palace (3): «Caligula»; 12 h 20, 14 h 
05,15 h 55, 17 h 45. 19 h 35. 21 h 25, 
dernier spectacle sam., 23 h 15. 
Palace (4): «Rocky IV»; 12 h, 13 h 55. 
15 h 50. 17 h 45, 19 h 40. 21 h 35; 
dernier spectacle sam., 23 h 30. 
Palace (5): (Highlander*: 13 h 50, 16 
h, 18 h 10, 20 h 20. Dernier spectacle 
sam.: 22 h 30. 
Palace (6): (Highlander*: 12 h 50, 15 
h, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30; dernier 
spectacle sam., 23 h 30. 
Papineau (1): «Florence». 12 h, 14 h 
45, 17 h 30, 20 h 15. «Gourmandes de 
plaisir». 13 h 25,16 h 10.18 h 55. 21 h 
40. 
Papineau (2): «Émotions sexuelles»; 
12 h. 15 h 05,18 h 16. 21 h 15. «Baiser 
au soleil»; 13 h 25, 16 h 30. 19 h 35. 
Paradis (1): «Remo sans arme et dan­
gereux». Du lun. au ven., 19 h 15, 21 h 
25; sam., dim., 13 h, 15 h 10. 17 h 20, 
19 h 30, 21 h 40. 
Paradis (2): «Soleil de nuit». Ven.. 19 h 
30, 22 h; sam., dim., 13 h 15. 16 h 30. 
19 h 15, 21 h 45; du lun. au jeu . 19 h 
30. 

Paradis (3): «Retour vers le futur». Du 
lun. au ven., 19 h, 21 h 10; sam., dim., 
13 h 20,15 h 30.17 h 40,19 h 50,22 h. 
Parallèle: «Les enfants disparus». 
«Devine qui ne vient pas dîner*: 19 h 
30. «Adramélech*: 21 h 30. 
Paria (1): «La première aventure de 
Sherlock Holmes». Dim.: 13 h 30, 15 h 
30,17 h 30,19 h 30. Du lun. au jeu.: 19 
h 30. Ven., sam.: 19 h, 21 h. 
Paris (2): «Remo, sans arme et dange­
reux». Dim.: 13 h 30, 17 h 30, 21 h 30. 
Du lun. au sam.: 20 h 55. «Recherche 
Susan désespérément*. Dim.: 15 h 35, 
19 h 35. Du lun. au sam.: 19 h. 
Parisien (1): «Le diamant du Nil»; 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10; 
dernier spectacle sam.. 23 h 15. 
Parisien (2): «Anne Trister»; 13 h 10. 
15 h 15. 17 h 20. 19 h 25, 21 h 30; 
dernier spectacle sam., 23 h 30. 
Parisien (3): «Poulet au vinaigre*: 12 h 
35, 14 h 45. 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15; 
dernier spectacle sam., 23 h 25. 
Parisien (4): «Ran>: 14 h, 17 h 15, 20 h 
30; dernier spectacle sam., 23 h 30. 
Parisien (5): «Enemy»; 12 h 45, 14 h 
55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25; dernier 
spectacle sam., 23 h 40. 
Place du Canada: «Hannah and her 
sisters». Ven., 19 h, 21 h 15, 23 h 20; 
sam., 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 23 h 20, dim., 12 h 15,14 h 30. 
16 h 45,19 h, 21 h 15; du lun. au jeu., 
19 h, 21 h 15. 
Place du Parc (1): «Aphrodite»; 12 h 
50.14 h 25, 16 h. 17 h 40,19 h 25.21 h 
10. 
Place du Parc (2): «Plenty»; 12 h, 14 h 
20. 16 h 40.19 h, 21 h 20. 
Place du Parc (3): «Train d'enfer»; 13 
h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30. 
Place Longueuil (1): «La cage aux fol­
les (3)». Du lun. au ven.: 19 n 30, 21 h 
30. Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 30, 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. 
Place Longueuil (2): «Retour vers le 
futur». Du (un. au ven., 19 h, 21 h 15; 
sam, dim.. 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Brazil»: 13 h, 
16 h, 19 h, 22 h. Du dim. au jeu.: 14 h. 
18 h. 21 h. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Out of Afri­
ca*. Ven , sam., 13 h, 16 h, 19 h, 22 h; 
du dim. au jeu., 14 h, 18 h. 21 h. 
Plaza Alexis-Nihon (3): Quicksilver. 
13 h 30, 15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30 
Rio (1): «Une jeune veuve en extase». 
«Femme impudique», «Libertinage à la 
ferme»; à compter de 13 h. 
Rio (2): «Commando», «L'Emprise». En 
sem.. à compter de 19 h; sam., dim., à 
compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «La première aventu­
re de Sherlock Holmes»; 12 h 30.14 h 
35. 16 h 40. 18 h 50. 21 h. 
Saint-Denis (3): «Le maître du jeu»: 14 
h 50. 18 h, 20 h 15. «Les aventuriers 
du cobra d'or»: 13 h 05, 16 h 15, 19 h 
30. 
Théâtre Arlequin (1004 o. Ste-Catheri-
ne) — «L'Inde fabuleuse». Sam., 19 h, 
21 h 30. Dim., 13 h 30. 16 h, 20 h. 
Versailles (1): «Le diamant du Nil». 
Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50. 
19 h, 21 h 10; en sem.. 19 h, 21 h 10. 
Versailles (2): «Enemy». Ven., sam.. 
dim.. 12 h 45,14 h 55,17 h 05.19 h 15. 
21 h 25; en sem., 19 h 15. 21 h 25. 
Versailles (3): «Youngblood». Sam., 
dim.. 12 h 15.14 h 30,16 h 45,19 h, 21 
h 15; en sem., 19 h, 21 h 15. 
York: «Pretty in pink»; 13 h, 15 h 05.17 
h 10. 19 h 15, 21 h 20; dernier specta­
cle, sam.. 23 h 25. 

LSABlÉTÉS 
Place des arts (Salle Maisonneuve) — 
Sam., 20 h, Les Mummenschanz. à 
compter de lun., 20 h, André-Philippe 
Gagnon. (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Ven.. 20 h. «Man of La Mancha». co­
médie musicale. 
Théâtre Saint-Denis (1594, Saint-De­
nis) — «La mélodie du bonheur». Du 
mer. au dim., 20 h. Jusqu'au 16 mars. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) 
— Mar.. 20 h 30, la tournée juste pour 
rire. Mer., 17 h, 19 h 30, 22 h, Vaudrin 
Montréal haute couture. Ven., 20 h, 
The Cuit. 
Club Soda (5240, av du Parc) — 
Sam., dim., 21 h 30, Festival de nou­
velle musique. Ven., 22 h. Blushing 
Brides. 
Théâtre de l'Eskabel (1237. Sangui-
net) — à compter de mer., 20 h 30. 
Monique Morelli. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, 
Saint-Denis) — Marc Ogeret, 20 h, 
sauf lun. Jusqu'au 16 mars. Denis 
Wetterewalt, 22 h. Jusqu'au 16 mars. 
Le Milieu (5380, Saint-Laurent) — 
Jeu., ven., 20 h, les Rogers. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Dim., Joe Jammer et the Kis­
sing Bandits. Lun., Ligue universitaire 
d'improvisation; mar., les hits de 67 à 
86. Mer., Mao: 21 h. 
La Chacon ne (342 e.. Ontario) — 
Mer., 21 h, place aux poètes avec Ja-
nou Saint-Denis. 
Centre Calixa-Lavallée (3819, Calixa-
Lavallée) — Sam., dim., jeu., ven., 20 
h 30. Yves Raymond. 

Café Thèlème (311 Ontario e.) — 
Sam., 21 h 30, Trio Guitars. Ven., 21 h 
30, Fourth Time Jazz Quartet. 
Le Puzzles (333, Prince-Arthur) — 
Sam., mer., jeu., ven., à compter de 22 
h, Le Dixie Band. 
L'Air du Temps (191 e., St-Paul) — 
Sam., dim., 2z h, 23 h 30, minuit 45. 
groupe Arôma. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Sam., 
dim., Sabata. A compter de mar., Ima­
ge of Truth. 

La Mansarde (3225, boui. Gouin e.) — 
Sam., 21 h, groupe Crypt. 
Le Grand Bock (893, Sainte-Catherine 
o.) — Groupe Dan et The Juniors, 20 
h. Jusqu'au 22 mars. 
Le Rising Sun 1 (286, Sainte-Catheri­
ne o.) — Sam., Psycho, Cancerous 
Growth et Coundown Zero. Dim.. So­
cial Roots Hi-Ei, Mr. Squeety, Rankin 
Youth. Handy Man. Super Dave, Lip-
per-Spacemen et Pelico Dan. Lun., 
Jimmy James Band: à compter de 21 
h. 

Le Bistro d'Autrefois (1229, Saint-Hu­
bert) — Marie-Perle Quintin; du lun. au 
ven., de 17 h à 20 h. Lise Dolbec. Sam. 
dim.. 21 h 30. 
Centre d'essai de l'université de 
Montréal (2332, Edouard-Montpetit) 
— Mer.. 20 h, «Gamma Innombrable* 
(poésie). 
Le Gymnase (75, Sir George-Etienne 
Cartier, suite 204) — Jeu., 19 h 30, 
Gérard-Charles Valente. 
CEGEP André-Laurendeau (1111, La-
pierre. Lasalle) — Mer., 20 h, qroupe 
The Box. 

Club Côte-des-Nfiigea (5405, Côte-
des-Neiges) — Dim., 21 h, Anne-Marie 
Gélinas. 
Moustache Club (1443, Closse) — 
Sam., dim., à compter de 21 h, Dag-
getz 
Gertrude's (3480, McTavish) — Jeu., 
21 h, The Town Hounds. 
Jazz-Bar 2080 (2080 Clark) — Michael 
Gauthier Du mar. au dim., à compter 
de 22 h. 
Au Bon Bar (2070. de la Montagne) — 
Jazz classique sur cassette. Tous les 
jours, de 17 à 19 h. 
Maison Cajun (1219, Mackay) — Dim., 
de 11 h 30 à 15 h 30, Sweet Water 
Jazz Band. 
Bar Boccaccio (Place Bonaventure) 
— Claude Foisy. Du lun. au ven.. de 17 
h à 20 h. 

Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Crolsette: Marie-Andrée Osti-
guy. Du dim. au ven., de IB h à 23 h. 
— L'Impromptu: John Shear. Du lun. 
au sam., de 21 h â 2 h. — Le Boule­
vard: Trio de Denis Boivin. Sam., de 
20 h à minuit. 
Caf'Conc (Château Champlain) — 
«Voilà Paris», avec Jacqueline Boyer. 
En sem., 21 h, 23 h; sam., 20 h 30, 22 
h 30, minuit 30 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — The Platters. Mar., 
mer., jeu., 21 h 30, 23 h 30; ven., sam., 
22 h, minuit. Jusqu'au 15 mars. 
Le Grand Prix (Ritz-Carlton, 1228, 
Sherbrooke o.) — Du mar. au ven., de 
20 h à 2 h. Bob Marsan; lun., de 20 h à 
2 h, Roberto Medile; du lun. au ven., 
de 17 h à 20 h. Maurice Gagnon. 
Théâtre Méridien (Hôtel Méridien. Ba-
siliaire II de la Place des Jardins) — 
«Tango X3>. Avec Arturo Penon. Marc 
Denis, Ramon Pelinski. Jeu., ven., 
sam.. 20 h 30. 
Tour de Vin* (Le Grand Hôtel, 777. 
University) — Quatuor Transfert. Du 
mar. au dim., de 21 h à 2 h. Jusqu'au 
30 mars. 

LDANSE. 
Place dea Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Jeu., ven.. 20 h, les Grands Ballets 
Canadiens. Programme: «Catulli Car-
mina» (Butler/Orff), «Sérénade» (Ba-
lanchine/Tchafcovsky) et «In Paradi-
sum» (Kudelka/ Baker). 
UQAM (Salle Marie-Gèrin-Lajoie, 1455, 
Saint-Denis) — «Chaleurs», chorégra­
phie de Paul-André Fortier, 20 h 30. 
Jusqu'au 16 mars. 
Théâtre de La Veillée (1371. Ontario 
e.) — À compter de mer., «Timber» 
Présentation de O Vertigo Danse, 20 h 
30, sauf lun. Jusqu'au 30 mars. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Mar.. 21 h, Sonia del Rio. 

LMUSÎQUE. 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique) - Auj.. 9 h, «Journée grégo­
rienne»; communications, ateliers, ré­
pétitions; 20 h. concert: (Musiques 
pour la Grande Peste de l'an 1348». 
Dem., 11 h. église Saint-Germain, Mes­
se chantée par les participants. Rens.; 
731-0638. 
Cégep de Maisonneuve (3800 e., 
Sherbrooke) - Auj., 19 h, Orchestre 
symphonique de Joliette-Lanaudière. 
Dir Jean-Jacques Nattiez. Ouvertures 
de «Promèthee» et d «Egmont» (Bee­
thoven), «Water Music* (Handel). 
«Petite Suite» (Debussy), Suite no 2 de 
«L'Arlèsienne» et ouverture de «Car­
men» (Bizet). 
Université McGill (Redpath Hall) - Auj., 
20 h, Orchestre des Jeunes du Que-
bec Dir. Gilles Auger. «The Unanswe­
red Question» (Ives). «Swiateo. un pas 
vers la lumière» (Brégent) (création). 
Symphonie no 9 (Schubert). Dem., 20 
h. Les Evénements du Neuf: «Jeux de 
cordes*. I Musici de Montréal, Quatuor 
Morency et Claude Lamothe, violon­
celliste. Oeuvres de Shoujounian. Ma­
ther, Prévost, Holliger et Eagle. Mer., 
12 h 15. Jacques Giroux, organiste. 
Oeuvres de Bruhns, Bach, Ham-
braeus. 
Université McGill (Pollack Hall) - Auj.. 
20 h. Orchestre symphonique de 
McGill. Dir.Richard Hoenich. Jo-Anne 
Bentley, mezzo-soprano. «Sea Pictu­
res* (fclgar), Symphonie no 4 (Tchai­
kovsky). Dem , 20 h, Studio de Musi­
que ancienne. «Sonates du Rosaire» 
(Biber). Mar., 17 h. Ensembles vocaux, 
dir.Margaret Kalil; 20 h, Ensemble de 
saxophones, dir.Gerald Danovitch. 
Mer., 20 h, Dorothy Morton et Esther 
Master, pianistes-duettistes Oeuvres 
de Dvorak, Schubert, Barber, Rossini. 
Jeu., 20 h. Société de Musique con­
temporaine du Québec. Ensemble de 
la SMCQ, dir.Serge Garant. Joseph 
Pétrie, accordéoniste, Pierre Béluse et 
Serge Desgagnes, percussionnistes. 
Oeuvres de Perron, Dusatko, Vuurs-
teen, Cherney, Lanza, Bouliane. Ven., 
20 h, Kenneth Woodman, pianiste. 
Oeuvres de Mozart, Schubert, 
Brahms. 
Eglise Saint-Charles-Garnier (1195 e.. 
Sauvé) - Auj.. 20 h, Orchestre junior du 
Conservatoire. Dir. Raymond Des­
saints. Julie Derome. Pascal Giguère 
et Noëlla Bouchard, violonistes. An­
drée Lebrun, flûtiste, et Josée Mar­
chand, hautboïste. Oeuvres de Vivaldi. 
Mozart. Marcello, Arensky. Entrée li­
bre. 
Place des Arts (Piano Nobile) - Dem.. 
11 h, «Sons et brioches»; Michèle Gin-
gras, clarinettiste. Oeuvres de Faurè, 
Marcello, Schumann, Jeanjean, Joplin. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 
30. Raymond Daveluy. organiste. En­
trée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- Dem., lun. et mar., 20 h, Orchestre du 
Gewandhaus de Leipzig. Dir. Kurt Ma-
sur. Programme dem.: Ouverture 
dVEgmont» (Beethoven). Symphonie 
no 2 (Schumann), Symphonie no 9 
(«du Nouveau Monde») (Dvorak) 
(«Concerts Grand Marnier» de l'OSM). 
Programme lun. et mar.: Symphonies 
nos 3 et 4 (Brahms) («Concerts Gala» 
de l'OSM). 
Conservatoire - Lun., 12 h, Monique 
Sylvestre et Natalie Morgenstern, 
saxophonistes; 20 h. Ensemble de 
musique de chambre. Mer., 12 h, Liet-
te Gauthier et Jocelyn Veilleux, cornis­
tes. Jeu., 12 h, Élise Richard, pianiste. 
Ven.. 12 h, Ensemble de musique de 
chambre; 20 h, Nathalie Fortin et Da-
niela Giudice, pianistes. 
Christ Church Cathedral - Lun., 12 h 
30. Quatuor Cousineau. Oeuvres de 
Schumann et Mozart. Entrée libre. 
UQAM (Salle Alfred-Laliberté) - Mer., 
20 h, «La guerre et le monde*, événe­
ment multidisciplinaire. Pierre Jasmin, 

gianiste et narrateur, Kuo-Yan Lee, 
avid Cronkite et Paul Klopstock, pia­

nistes, Johanne Latreille et Mario Ven-
ditti, percussionnistes. Sonate pour 
deux pianos et percussions (Bartok), 
trois «Études-tableaux* (Rachmani-
nov), Sonate pour piano no 7 (Proko­
fiev). Entrée libre. 

Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Mer. et jeu., 20 h, (Dido 
and Aeneas» (Purcell). Atelier de Jeu 
scènlque de l'UdM. Ven.. 20 h, Atelier 
de percussions McGill, dir.Pierre Bélu­
se, Robert Cram, flûtiste, et Steven 
Kondaks, altiste. Oeuvres de Col-
grass, Fukushi, Tremblay, Moore. Joli-
vet. Gougeon. Concerts Radio-Cana­
da. 
Maison de la culture Notre-Dame-de-
Grâce (3755, Botrel) - Ven.. 20 h, sta­
giaires de l'Atelier lyrique de l'Opéra 
de Montréal. Ext. de «Cosi fan tutte» et 
«Don Giovanni» (Mozart). 

I Tirt4TBFr 
Théâtre Port-Rcyal (Place des arts) — 
«Charbonneau et le chef», de John 
Thomas McDonough Avec Michel Du-
mont, Jean Duceppe, Guy Provost, 
Lionel Villeneuve, Benoit Girard, Jean 
Deschénes, Eric Gaudry, Michel Dai-
gle et Jean-Pierre Matte. Du mar. au 
ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h. Jusqu'au 
29 mars. 
Café de la Place (Place des arts) — 
«La manoeuvre», de Lewis John Carli-
no. Trad. Jean Leclerc. Avec Andrée 

Lachapelle et Jean-René Ouellet. 
Sam., 17 h, 20 h; du mar. au van., 20 h. 
Jusqu'au 15 mars. 
Théâtre du Nouveau monde (84, Sain­
te-Catherine o.) — A compter de jeu., 
«Un chapeau de paille d'Italie», d'Eu­
gène Labiche Du mar. au ven., 20 h; 
sam., 16 h, 21 h. 
Théâtre du Rideau vert (4664, Saint-
Denis) — «Les papiers d'Aspern», 
adapt, de Marguerite Duras tirée d'une 
nouvelle de Henry James. Avec Patri­
cia Nolin, Jean Marchand, Yvette Brin-
d'Amour, Lenie Scoffie, Kim Yaros-
hevskava et Serge l'Italien. Du mar. au 
ven., 2o h; sam.. 17 h, 21 h; dim., 15 h. 
Théâtre de Quat'Sous (100, av. des 
Pins e.) — «Vinci», de Robert Lepage 
Du mar. au sam., 20 h; dim., 15 h. Jus­
qu'au 30 mars. 
Salle Fred Barry (4353, Sainte-Cathe­
rine e.) — «HTLV3, le chiffre de la 
bête», de Robert Mathe et Hervé Mar­
tin, 20 h 30, sauf lun. Jusqu'au 22 
mars. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297, Papi­
neau) — A compter de jeu., «Les balei­
nes», de Jean-Raymond Marcoux. Du 
mar. au sam., 20 h 30; dim., 15 h. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Bain public*. Création collective. Du 
mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 22 
mars. 
Espace Libre (1945, Fulfum) — «Tita­
nic», de Jean-Pierre Ronfard. Du mar. 
au sam.. 20 h 30; dim., mat., 15 h. Jus­
qu'au 23 mars. 
Théâtre de l'Eskabel (1237. Sangui-
net) — «Les larmes amères de Petra 
Von Kant». de R.-W. Fassbinder. 
Sam., 20 h (les femmes); 22 h (les 
hommes). 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — «Wai-
ter*. Avec Richard Dumont, Susan 
Glover et Pierre Lenoir. Mer., jeu., 
ven., 20 h 30; sam.. 20 h, 22 h 30. Jus-

Su'au 13 avril, 
entre communautaire de l 'UdM 

(2332. boul. Édouard-Montpetit) — 
«La nuit des p'tits couteaux», de Su­
zanne Aubry. Sam., 20 h 30. 
Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal — «Souvenirs de soeurs/Les 
femmes écrivent le théâtre québé­
cois». Lun., 20 h. 
Centaur (453, Saint-François-Xavier) 
— «Gone with Hardy», de David Allen. 
Avec Keith Knight, Ari Snyder, Wendy 
Thatcher, Simon Webb. Sam., 14 h, 20 
h; du mar..au ven.. 20 h. Jusqu'au 23 
mars. — À compter de jeu., (Master 
Class», de David Pownall. Du mar. au 
sam., 20 h. 
Salle Moyse (Pavillon des arts, univer­
sité McGill. 853. Sherbrooke o.) — 
«The Miser» (L'Avare), de Molière. 
Mer., jeu., 20 h; ven., 12 h 30, 20 h. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«L'Enfer à l'envers», d'après «Orphée 
aux Enfers». Du mer. au ven., 21 h 30; 
sam., 22 h 30; du mer. au sam., 19 h 
30; dim., 20 h, (en anglais). 
La Diligence (7385. Dècarie) — «Luv», 
de Murray Schisgal. Avec Kathryn 
Green, Robert Austern et Arthur Hol-
den. Du jeu. au sam., 20 h 45. 
Cégep de Saint-Hyacinthe (Salle 
Léon-Ringuet, 3000. Boulie. Saint-
Hyacinthe) — «Pyramide sur sa poin­
te» (mime corporel). Sam., dim., ven., 
20 h. 
Théâtre de la Rampe (247. Sainte-
Marie. Laprairie) — «Le bonheur 
d'Henri». Présentation du Thèâtre'Hall. 
Ven., sam.. 20 h 30. Jusqu au 15 mars. 
Grand Théâtre de Québec (Salle Oc-
tave-Crémazie) — «La vérité des cho­
ses», de Tom Stoppard. Du mar. au 
sam.. 20 h Jusqu'au 22 mars. 
Théâtre de la Bordée (1091':, Saint-
Jean, Québec) — «Bobepine». Créa­
tion collective. Avec Ginette Guay et 
Pierrette Robitaille. Du mar. au sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 15 mars 
Auditorium Joseph-Lavergne (Biblio­
thèque Gabrielle-Roy, 350. Saint-Jo­
seph e.. Québec) — «Le moment W». 
Avec François Dupuis. Christiane Ray­
mond et Rodrigue Tremblay. Sam., 20 
h. 
Salle York (12. York. Ottawa) — «Mis-
tero Buffo», de Dario Fo. Sam., 20 h 
30. 
Salle Académique (133, Wilbrod, Otta­
wa) — A compter de mar. «The Empi­
re Builders.. de Boris Vian. 20 h. 
Centre National des arts (Studio. Ot­
tawa) — «As Is», de William M. Hoff­
man. Sam., 14 h, 20 h. — (Théâtre) — 
«Jennie's Story». de Betty Lambert. 
Sam., 14 h, 20 h. — «Le Ruban», de 
Feydeau. Jeu., ven., 20 h. 

[POUR ENFANTS 
La Chaconne (342, Ontario e.) — «Ra-
punzel». Présentation de Les marion­
nettes de Claire et René. Dim., 15 h. 
Cafè-Thèàtre Quartier Latin (4303, 
Saint-Denis) — «Les trois petits co­
chons» et <La fleur enchantée», de 
Joël. Myriam et Marie-Hélène da Silva. 
Sam., dim., 14 h. (2 à 8 ans). 
Théâtre de la Galerie (6968, Saint-De­
nis) — «Chagrin d'ourson», de Moni­
que Fournier. Dim., 13 h 30. 
Patro Le Prévost (7355, Christophe-
Colomb) — «Les petits pouvoirs». Pré­
sentation de la Troupe du Carrousel. 
Sam 14 h.  

LEXPOSMONS 
Musée d'art contemporain (Cité ou 
Havre) — Sculpteurs canadiens. Ex­
positions «Point, Ligne, Plan» et «Qua-
trefoil», de Murray Macdonald. Du 
mar. au dim., de 10 h à 18 h. Jusqu au 
16 mars. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Atelier d'expérimentation 
architecturale. Dim., à compter de 13 h 
30. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Exposition 
«Jungle canadienne: la période mé­
connue d'Arthur Lismen. Les paysa­
ges d'Ozias Leduc, lieux de méditation 
Montréal 1912 — un musée de style 
«Beaux-Arts». Jusqu'au 23 mars. Du 
mar. au dim., de 11 h à 17 h; jeu., de 
11 h à 21 h. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Expositions «L'enfant élégant — 
hier et aujourd'hui», «Patrimoine de 
glace: la famille Vaux et les Alpes ca­
nadiennes*, «Le Canada dans l'art du 
potier», «Les albums de S.-H. Co­
ward*. Du mer. au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle Fortin — 50 artis­
tes contemporains d'Alfred Laliberté. 
Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Tous 
les jours de 11 h à 17 h, sauf lun. 
Château Dufresne — Musée des arts 
décoratifs (Pie-IX et Sherbrooke) — 
Oeuvres d'Eva Zeisel. Jusqu'au 6 
avril. Mobilier innovateur en Coicrco-
re. Jusqu'au 20 avril. Du jeu. au dim., 
de 12 h à 17 h. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Bien­
nale nationale de dentelle contempo­
raine. Du mar. au ven., dim., de 12 h à 
17 h. Jusqu'au 27 avril. 
Musée David-M.-Stewart (Vieux Fort, 
île Sainte-Hélène) — Globes, cartes, 
maquette de Montréal en 1760. Pein­
tures et aquarelles de la collection 
d'art du Musée canadien de la guerre. 
1000 (Amherst) — Exposition «Portrait 
en pied de W.», installation de Michéle 
Lorrain. Du mar. au dim., de 13 h à 18 
h. Jusqu'au 28 mars. 
ARTICULE (4060, St-laurent, suite 
108) — A compter de mer., installation 
de Dyana Warden. Du mer. au dim., de 
12 h à 17 h Jusqu'au 30 mars. 
ARTICULE (4060. St-laurent. suite 
108) — A comDter de mer., installation 

de Dyana Warden Du mer. au dim., de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 30 mars. 

ART 45 (1460. Sherbrooke o.) — Pein­
tures de Michael Smith et sculptures 
de Andrew Stonger. Jusqu'au 22 
mars. 
Atelier Galerie Nouvel Age (350, 
Sherbrooke e.) — Estampes de Miro, 
Palazuello, Tapies. Peintures de C.-E. 
Barrette. J.-P. Jérôme, etc. Jeu., ven., 
13 h à 20 h; sam., dim., 13 h à 17 h. 
Centre Saidye Bronfman (5170, che­
min de la Côte-Sainte-Catherine) — A 
compter de mar., exposition «Le mu­
sée imaginaire de...*, Daniel Dion, 
Thérèse Dion, Lorne Falk, France 
Gascon, Claude Gosselin, Laurier La­
croix, Léo Rosshandler, Normand 
Thériault et Jean Tourangeau. Du lun. 
aujeu.de 9 h à 2 1 h. Ven., de 9 h à 16 
h. Dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 10 
avril. 
Centre de céramique poterie Bonse-
cours (444 et 448, Saint-Gabriel) — A 
compter de jeu., exposition «Quèbec-
/Faenza. de retour a Montréal». Tous 
les jours de 12 h à 18 h. Jusqu'au 23 
mars. 
Centre de création et de diffusion en 
design (Pavillon Art IV Design, Salle 
4005; 200 Sherbrooke o.) — Exposi­
tion «Francfort, construire en contexte 
historique*. Du mer. au dim., de 12 h à 
18 h. Jusqu'au 23 mars. 
Centre des arts visuels (350, av. Vic­
toria) — Exposition «Tricotmachine». 
Jusqu au 29 mars. 
Espace global (4297, Saint-Laurent) 
— Exposition «Sens unique — 20/02 
— 9 / 03 / 86», de Paul Grégoire. Du 
mar. au dim., de 14 h à 20 h. 
Galerie Alliance (680. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de Michèle Assal, Suzan­
ne Grisé et Dominique Sarrazin. Du 
lun. au sam.. de 11 h à 17 h. Jusqu au 
28 mars. 
Galerie Amrad African Arts (1522. 
Sherbrooke o.) — Bois traditionnels 
sculptés en bois provenant de la ré­
gion Cazamanc du Sénégal. 
Galerie Art & Style (4875 A, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Pauline Bressan, 
Hélène Corriveau, René Richard et A. 
Rousseau. Du mar. au sam., de 9 h 30 
à 17 h. Jusqu'au 24 mars. 
Galerie Art Sélect (6810, Saint-Denis) 
— Peintures de Yvon Breton. Sam., 
dim. 
Galerie Aubes 3935 (3935, Saint-De­
nis) — Dessins de Marcial Grenon. 
Jusqu'au 16 mars. 
Galerie Bourget (1230. de la Monta-

8ne) — Peintures et dessins de Leon 
esion. Jusqu'au 15 mars. 

Galerie d'art Concordia (1455, de 
Maisonneuve o.) — Oeuvres de Betty 
Goodwin et Josef Albers. Du lun. au 
ven., de 10 h à 20 h; sam., de 10 h à 17 
h. Jusqu'au 15 mars. 
Galerie Convergence (1285, Visita­
tion) — Oeuvres de Evergon. Jus­
qu'au 26 mars. 

Galerie Cultart (360, Roy e.) — Oeu­
vres de Pierre Alechinsky, Karel Ap­
pel, Francis Bacon, Georges Braque, 
Antoni Tapies et Bram van Velde. 
Sam., dim., de 12 h à 17 h. 
Galerie Daniel (2159, Mackay) — 
Sculptures. Se termine sam. 
Galerie d'arts contemporains 2165 
(2165. Crescent) — Peintures de L. 
Belzile. L. Gervais. B. Ronald, N. 
Wrangel, E. Desprës, C. Roberts. S 
Côté. Callens. J. Dallaire. Riopelle. 
Sculptures de Ruba, Huet. Amirbe-
koug, Bensholom et Bergeron. 
Galerie Dazibao (4080. Saint-Laurent, 
suite 104) — Photographies de Meg 
Gerken et Pamela Harris. Du mer. au 
ven., de 12 h à 17 h. Sam., dim., de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 30 mars. 
Galerie de Bellefeuille (1212, av 
Green) — Oeuvres de Edith Brodkm. 
Helmut Gransom et Louise Scott. 
Dim., de 11 h à 17 h. 
Galerie des 5 continents (1225. Gree­
ne) — Poids d'or et bronzes miniatu­
res du Ghana, Mali et de la Côte d'Ivoi­
re. Jusqu'au 5 avril. 
Galerie. Dominion (1438, Sherbrooke 
o.) — À compter de mer., rétrospec­
tive Vilallonga. 
Galerie du 22 mars (1333. av. Van 
Horne) — Acryliques de Monique 
Charbonneau. Du jeu. au dim., de 13 h 
à 17 h. Jusqu'au 23 mars. 
Galerie Esperanza (2144, MacKay) — 
Dessins et acryliques de Yves Gau­
cher. Jusqu au 5 avril. 
Galerie France-Martin (Complexe 
Desjardins) — Peintures de M.-A. For­
tin, U. Bruni, Y. Breton, F. Constanti-
neau. V. Lapierre, A. Ricard, M. Rava-
ry, R. Richard, M. Poissant, J.-P. La-
pointe. R. Gagnon, T. Thomas et R. 
Simpkins. 
Galerie Clarence-Gagnon (1108. Lau­
rier o.) — Oeuvres de Basque, Roger 
Cantin, Jacques Lescarbeau. Monic 
Thouin-Perreault et Pierre Tougas. 
Galerie Graff (963. Rachel e.) — Oeu­
vres de Cozic. Du mer. au sam., de 12 
h à 18 h. Jusqu'au 15 mars. 
Galerie La Canadienne (900. Dor­
chester o.) — Oeuvres de Basque, la-
curto, Peacock, Poirier et Tiengo. 
Tous les jours de 12 h à 18 h; ven., de 
12 h à 20 h; dim., de 12 h à 17 h. 
Galerie Claude-Lafitte (1446, Sher­
brooke o.) — Oeuvres.de Borduas, 
Fortin, Krieghoff, Lemieux, Morrice, 
Riopelle, De Matais, Domingue et 
Horngak. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620, Sher­
brooke o.) — Aquarelles et acryliques 
sur toile de Paul Jenkins. Du mar. au 
sam., de 10 h à 18 h. 
Galerie La Malvas (3859, Saint-Denis) 
— Sculptures de Denise Bouchard-
Wolfe. Du mer. au ven., de 13 h à 18 h; 
sam., dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 
16 mars. 
Galerie l'Art français (372. av. Laurier 
o.) — Oeuvres de Louise Scott. Jus-

Su au 23 mars, 
alerie l'Art vivant (3804. Saint-Denis) 

— Aquarelles de Yvon Lajoie. Sam., 
dim. A compter de lun., aquarelles des 
artistes de la galerie. Jusqu'au 22 
mars. 
Galerie le Bestiaire (Musée de la 
chasse et de la nature, prés du lac des 
Castors) — Exposition «L'art qui re­
trouve son naturel*, de A. Clavet-Four-
nier. Jusqu'à lun. 
Galerie François-Lemai (1437, Stan­
ley) — Oeuvres de Kuroda, Sawada, 
Saito. Shinoda, Avati, Dussau, Bon-
gibault, Friedlander, Weisbuch, Hun-
dertwasser, Tamayo. et Miro. Du lun. 
au ven., de 10 h à 18 h; sam., de 12 h à 
17 h. 
Galerie L'émergence Plus (807, Lau­
rier e.) — Oeuvres de Lucie Rivest et 
Johanne Gagnon. Mere, de 12 h 30 à 
18 h; jeu., ven., de 12 h 30 à 21 h; 
sam., dim., de 12 h 30 à 17 h. Jus-

âu'au 16 mars, 
alerie l'Empreinte (272, Saint-Paul 

e.) — Peintures sur soie de Sylvie Ber­
nadette Laporte. Mer., jeu., ven., dim., 
de 10 h à 17 h; sam., de 10 h à 21 h. 
Jusqu'au 16 mars. 
Galerie Llppel (1324, Sherbrooke o.) 
— Sculptures des tribus Dogon, Ba-
mana, Yoruba et Mossi. Du mar. au 
sam., de 13 h à 17 h 30. 
Galerie Elça London (1618, Sherbroo­
ke o.) — A compter de ven., oeuvres 
de Sylviane La Roque de Roquebrune. 
Du mar. au ven., de 10 h à 17 h 30. 
Sam., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 5 avril 
Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke o ) 
— Peintures de A. Rousseau. M. Pois­
sant, L. Chapdelaine, J. Lamoureux 
N. Hudon, A. Bertounesque, G. Hrabe 
et N. Poirier. 

Suit» en F 4 
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POUVOIR INTIME 

Un hold-up 
réussi 

Marie Tifo et Jacques Lussier, dans « Pouvoir intime ». 

tm Même si nous sommes les 
— champions du hold-up en 
Amérique du Nord, il n'y a pas 
beaucoup de hold-up dans nos 
f i lms . Pour tan t , le c i n é m a 
américain et le français, pour 
n'en nommer que deux, usent et 
même abusent de ce sujet. Pour­
quoi cette absence ? 

LUC PiRRIAULT  
C'est tout simplement que, à 

moins d'être très bien fait, un 
hold-up à l'écran, ça ne paye pas 
beaucoup. On peut vanter les 
mérites du Rififi chez les hom­
mes de Iules Dasin ou de Dog's 
Day Afternoon de Sidney Lu-
met, pour réussir un coup de ce 
genre au cinéma, il faut non seu­
lement le talent mais aussi les 
moyens. Et il n'est pas toujours 
facile de réunir ces conditions 
dans nos films. 

Disons-le tout de suite : Pou­
voir intime est un coup réussi. 
On peut même parler d'un tour 
de force si l'on tient compte de 
la minceur du sujet : le vol d'un 
camion de la Brink's (rebaptisée 
ici Security) suivi des efforts pé­
nibles des bandits pour s'empa­
rer du magot enfermé dans le ca­
mion avec un des gardiens qui 
leur tire dessus. 

Notons la rigueur au niveau 
de l'écriture. 11 n'y a pas de 
temps morts dans Pouvoir inti­
me. Du début à la fin, le specta­
teur est pris dans un engrenage 
qui le laisse à la fin quelque peu 
essouflé. l'aime beaucoup la ma­
nière de raconter de Simoneau. 
11 aime les enchaînements per­
cutants. Sa bande son est un mo­
dèle du genre. Quant à la camé­

ra de Dufaux, elle ne cherche ja­
mais le tape-à-l 'oeil pour le 
tape-à-î'oeil. Mais elle est effica­
ce en diable ! 

Prenons le début. Après une 
série de courtes séquences d'in­
troduction, on arrive à une salle 
de pool où deux hommes de 
main qu'on dirait tout droit sor­
tis de Diva sont venus faire une 
bonne frousse à un jeune hom­
me. La caméra survole les tables 
de pool et s'arrête sur le visage 
de Robin. Le travelling donne 
l'impression qu'on entre dans ce 
personnage. Rien n'est dit mais 
les regards que les hommes de 
main s'échangent rendent les 
mots inutiles. 

11 n'y a jamais de parlote inuti­
le dans Pouvoir intime. Pas de 
longues discussions entre les 
complices pour nous faire part 
de leurs états d'âme. On ne sait 
pas d'où ils viennent ni quelles 
sont exactement leurs motiva­
tions. Mais qu'importe ! Ce qui 
importe ici, c'est le rythme et le 
mouvement, la rigueur du récit, 
la beauté des images, une certai­
ne adéquation aux règles du 
genre, en l'occurrence le thril­
ler. 

Pouvoir intime est un film 
noir dans le bon sens du terme. 
C'est un film où s'expriment des 
sentiments forts. On manipule 
dans l'ombre. On rêve de faire 
fortune. O n tue. O n meurt. 
Après les prometteurs Yeux rou­
ges et son intéressant Zolock, 
Yves Simoneau s'impose avec ce 
film comme un auteur très doué 
sur lequel on peut désormais 
compter. 

POUVOIR INTIME, au Berri 1. 

« Pouvoir intime », un film plein de clés 
SUITE DE E 1 

été commis rue Saint-|acqucs. Le 
gardien avait réussi à sauter du 
camion. Que se serait-il passé s'il 
était resté prisonnier comme le 
personnage de Martial dans 
Pouvoir intime ? 

«A un moment donné tous les 
personnages se sont construits 

I f 
LUC 
PIRREAULT 

autour de cet événement-là. 11 y 
avait des avantages. |e savais 
qu'il n'y aurait pas beaucoup 
d'argent pour le faire. Donc on 
restreint les lieux de tournage, 
on restreint le nombre des co­
médiens, on ramène ça finale­
ment autour de points limités 
comme l'entrepôt. » 
Corps et âme 

Une bonne partie de l'entre­
tien qu'il m'accordait cette se­
maine sera consacrée à des ex­
plications techniques sur son 
film. Sous ce rapport, il est inta­
rissable et sans doute le meilleur 
exégète de son propre travail. 

Il m 'exp l ique notamment 
comment fut tournée la scène 
du début dans la salle de billard. 
Faute d'une Louma (la caméra 
française qui passe partout ). on 
a du construire une passerelle 
roulante qui permettrait a la ca­
méra de Guy Dufaux de survoler 
littéralement les tables de bil­
lard. Le résultat final est specta­
culaire même si la scène ne dure 
que quelques secondes. 

Tout comme la poursuite dans 
la ruelle qui suit immédiate­
ment cette séquence. Le plan 
initial prévoyait trois jours de 
tournage. On a du la tourner en 
une journée. À plusieurs repri­
ses, Simoneau a dû refaire son 
découpage à la dernière minute 

pour tenir compte de ces contin­
gences. 

Il s'est plongé corps et âme 
dans son sujet. La direction de la 
Brink's lui a refusé la permis­
sion de rester enfermé pendant 
48 heures dans la boite d'un ca­
mion blindé. Ça ne l'a pas empê­
ché de mener une recherche 
dans les milieux concernés, no­
tamment a la Sûreté du Québec. 

Pour la carabine au canon 
tronqué qui sert au hold-up, il a 
connu un maximum d'emmer-
des, comme disent les Français. 
L'arme a coûté trois fois plus 
cher que prévu. Pour la faire 
scier, pas question d'aller chez Je 
premier armurier du coin. C'est 
l'armurier de la police et de la 
Brink's qui s'est vu confier cette 
tache. Bien entendu, on a dé­
truit l'arme (et une copie utili­
sée dans le film ) après usage. 

Pourquoi toutes ces précau­
tions ? Il est interdit par la loi 
de posséder une carabine à ca­
non scié. Le Québec serait la 
seule province à faire.preuve 
d'autant de rigueur. Pourquoi ? 
Parce que nos bandits québécois 
sont les champions du hold-up 
en Amérique du Nord. 

« Les premiers à avoir sauté les 
comptoirs furent des Québécois. 
Ils volent partout, jusqu'aux 
États. C'est des grands bandits, 
les Québécois !» 

Selon lui, son film échappe au 
moule traditionnel du film qué­
bécois. Si la fin se termine mal 
pour la plupart des personnages, 
c'est à cause des lois du genre, 
dit-il, et non pas parce que notre 
cinéma en est un de losers. Il 
n'est pas plus d'accord pour re­
connaître l'amoralité de ses per­
sonnages. Selon lui, le fait de 
montrer que Roxane s'en sort 
mais pas les autres n'a pas pour 
but de glorifier le crime. 

S'il n'est pas typiquement qué­
bécois, Pouvoir intime n'est pas 
plus américain ou français. 

«Les Américains ne feraient 
pas ce qu'on a fait avec Pouvoir 
intime. Us ne permettraient pas 
au gardien de capoter. Ils fe­

raient quelque chose de specta­
culaire, un bâton de dynamite 
par exemple. Les Européens, 
eux, n ' iraient pas jusqu'aux 
coups de masse. C'est trop spec­
taculaire pour eux. On retrouve 
donc un mélange des deux types 
de cinéma, une rencontre qui est 
typiquement de chez nous. » 

le mentionne Diva comme 
exemple de film français proche 
de Pouvoir intime. Simoneau 
n'est pas d'accord. 

«Je suis loin de Diva dans ma 
tête même s'il y a effectivement 
des parentés visuelles. L'esprit 
n'est vraiment pas le même. Bei-
neix a proposé une forme uni­
quement. Le reste n'avait pas 
d'importance. Nous, on s'est 
dit : la forme nous intéresse 
beaucoup, essayons de mettre 
quelque chose de concret : des 
personnages et une psychologie. 
La proposition esthétique du 
film, c'était : à partir d'un pian 
large, entrer dans un restaurant, 
entrer dans un entrepôt, entrer 
dans un camion et entrer dans la 
tète d'un personnage. » 

Grâce notamment à une ban­
de sonore très travaillée, son 
film est rempli de clés. 

«Tu peux regarder ce film-là 
d'un bout a l'autre sans jamais 
faire le rapprochement entre le 
camion qui représente la matri­
ce. Lui, dedans, c'est le bébé et 
les broches à tricoter pour le fai­
re avorter... Qui va voir ça ?Peu 
de monde. Dans le grand plan 
où il va sortir du camion après 
avoir eu son h a l l u c i n a t i o n 
sonore, pour la première fois 
dans le son il y a un petit cri de 
bébé. Il y a une personne sur 50 
qui le remarque.» 

Les dents longues 
Son itinéraire de cinéaste est 

instructif. Natif de la région de 
Québec, il a très jeune la piqûre 
du cinéma. Mais même au Cégep 
Ahuntsic où on enseigne cette 
matière, il trouve que ça ne va 
pas assez vite. À 17 ans, il fait ses 
débuts dans le reportage à Ra­
dio-Canada à Québec et à Télé-
Capitale. 

Yves Simoneau 

«l'avais les dents longues à 
cette époque-là», se rappel le-t-i I 
aujourd'hui. 

Ses galons de caméraman, il 
les gagne un week-end où il ac­
cepte, sans en demander la per­
mission, une commande pour 

photo Pierre M c C a n n , tA PRESSE 

tourner un reportage, (usque là, 
il était assistant-caméraman. 

«Le lundi, je me suis fait en­
gueuler parle propriétaire, mais 
il avait écouté les nouvelles la 
veille. Il m'a dit : o.k., je t'enga­
ge !» 

Comme caméraman, il partait 
avec 100 pieds de pellicule pour 
tourner une nouvelle. Les pre­
miers 50 pieds, il les tournait 
toujours de façon à être couvert. 
Mais avec le reste du piétage, il 
se laissait aller à toutes les expé­
rimentations possibles. 

«l'essayais toutes sortes d'af­
faires et c'est tout le temps là-de­
dans qu'ils allaient piger parce 
que c'était des angles inusités, 
l 'ai appris énormément. Les 
films se développaient à l'épo­
que dans le poste de télé, le res­
tais là et je voyais mon film que 
je venais de tourner deux heures 
avant se développer devant moi. 
C'était très exaltant, ces années-
là.» 

Il se plaint amèrement de ne 
pas tourner plus qu'un film à 
tous les deux ans et demi, même 
s'il s'exerce entre-temps dans les 
films publicitaires (dont celui 
sur Coke diète qui a coûté 
$500000). 

Il a prévu une suite à Pouvoir 
intime dans lequel on verrait 
Roxane partir à la recherce de 
l'Eldorado en Amérique du Sud. 
Il caresse en outre un projet d'au 
moins $6 millions qu'il souhaite 
aller tourner en Asie. Il revient 
même d'un voyage de repérages 
là-bas. Mais ce film, ça ne sera 
pas avant plusieurs années, se­
lon lui. Entre-temps, d'autres 
projets dorment dans ses tiroirs. 

L'an dernier, une bourse du 
gouvernement du Québec lui 
permettait de passer un an com­
me artiste en résidence. Il trouve 
que ce séjour lui fut très profita­
ble, notamment pour la prépara­
tion de Pouvoir intime. 

«l'ai vu tous les films noirs, de 
Scarface I à Scarface II. » 

Tourner en anglais, est-ce que 
ça lui ferait peur ? 

«Mon langage, c'est le film. 
Mes personnages pourraient 
parler italien ou anglais, ça ne 
me dérangerait pas. Mais, évi­
demment, je préférerais faire 
mes films en français parce que 
c'est ma langue et les faire ici, 
bien sûr. » 

MJNJ-CRiTJQDES 

Fernando Rey et Brigitte Fossey, dans « Un amour intordit ». 

LES DEUX ANGLAISES 
ET LE CONTINENT 

Dans la rétrospective consa­
crée à François Truffaut, il ne 
faut pas rater cette oeuvre injus­
tement traitée lors de sa sortie 
en 1971 et qu'on a l'occasion de 
revoir ici dans sa version inté­
grale. 

jean-Pierre Léaud ( un peu fai­
ble dans ce personnage ) joue ici 
le rôle d'un critique d'art pari­
sien qui se lie d'amitié avec deux 
soeurs anglaises. O n notera que 
le roman d'où est tiré ce film fut 
écrit par Pierre-Henri Roche, 
l'auteur de Iules et lim, précé­
demment porté à l'écran par le 
même Truffaut. Entre ces deux 
romans, les parentés sont évi­
dentes. Dans l'un, c'est Jeanne 
Moreau, amoureuse de deux 
hommes. Ici, c'est Léaud, amou­
reux des deux soeurs. Le drame 
de Roche, scmble-t-il. 

O n remarquera l'apparition 
au générique du nom de Nestor 

Almendros, comme directeur de 
la photographie. Entre les deux 
allait s'engager une fructueuse 
collabaration. Cette photo, elle 
est justement l'un des attraits de 
ce film tout en demi-teintes. 
(Outremont, à compter de de­
main ) 

UN AMOUR INTERDIT 
Étrange salade sentimentale 

venue d Italie mais à laquelle la 
France a participé. D'une nou­
velle de l 'écrivain a l l emand 
Kleist, le Français |ean-Pierre 
Dougnac s'est laissé allé à bien 
des détours avant d'arriver au 
fait: les amours coupables (fin 
18e siècle) entre le fils adoptif 
d'un riche italien et sa seconde 
épouse. C'est long, mal cons­
truit, joué sans conviction. On a 
même droit à une Brigitte Fos­
sey dans le rôle d'Elvire, l'épou­
se, qui sombre dans la folie. F.l-
vire folle... , _ 

L.P. 
(Elysée 2)  

¥  

Les deux Anglaises. 
w  
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4 y 

RENÉ M A L O PRESENTE 

UN DUO PÉTILLANT, INSOLITE ET FATALEMENT... SÉDUISANT! 

G " 
V « * C4NSRA1. 

: A N A D A 1 

K 2 ESCAPADES DE VIA RAIL A WONDERLAND 
\ \ 3 SCHTROUMPFS GÉANTS EN PELUCHE 

11 11 S ALBUMS I H B W B N I S IT USCOUMAIS . f t W K W M m . SONT IN « H T ! (NB0OT1 

btiM.4«tUNS4 ft.KIt R . H » l PC. v (, l ' M i ' n m \ | ) | | P1HIII 
t H « I Il DU l iWIS . M I KMRNVII I I ri U N JASMIN 

• ' . • • M . i . r r f . r . i . k . * M ) . . I N i k l i l M H 1)1 ,l . i f i a t f a c t M . 

lf«i>1 Sam. et d i m . 
IL* 'J à 1:00 p . m . 

STI CATHERINE PANNEAU 524 1615 s e u l e m e n t ! 

&> C H A M P L A I N 

M E R C I E R O D E O N L A V A L 
STE-CATHEAINE flE-II H M B H CENTRE 2000 MUE ST MARTIN M7-5J07 

MAIL CHAMPLAIN 165 : '«> ST LEONARD 9480 LACOROAIRE 327 5001 

! Un Miracle de film... 

— Mart, [sposilo |Premiere| 

Il faut absolument voir 
"L'EFFRONTÉE". 

— Franane Laurendeau |Le Oevoir) 
L EFFRONTÉE , est le plus 

joli film sur le passage de 
l'enfance à l'adolescence qui | 
ait jamais été fait. 

Monique Partiel IFrance SoirI 

E N N O M I N A T I O N P O U R 3 PRIX D E L ' A C A D É M I E 
- dont - M E I L L E U R A C T E U R - J O H N V O I G H T 

BKRNADKTTE l-AFONT 
' J E A N - C L A U D E BRIALV 

GERARD 
DEPARDIEU —Une Femme 

ouPeux 
»ts< OOnWInnMi GERARC DEPARDIEU SiOOUBNIT WEAVER m UNE FEMME OU DEUX M H M I M I M a i - •••"'*' 

un film de DANIEL VIGNE 
WIM«MttfMt«M»OAMl VlCltl II BISAtVmitVPIMiUI »<-<«IM*MM <*Nc-...«iOAN4lt ftCHI ... tlAN PU HI tltSOH /AIOU 1AN* l |AtHl t 

- . . . . . . i : . A i n * . N U * P- . l t t l KOMUl S « l U O « ™ M M IC I * H (.PtOOUI « « . . . • . . . * . . . „ , P M U P H D U U A I 1 
- , . I |VW MUlfCAh IVf I I V l t H t l l I 0OI1 t M f l l k U N l f W < APACH1 

«UMe«N»<o>HACMfni mmin mum uussAtt m I H M » « O O U I no*, o o P I O O U O I O * S 

SIGOURNEY 
WEAVER 

BROSSARD: Ven. : 7.00, 9.00. 
Sam -dim.: 3.00. 5.00, 7.00. 9 .00 . 

Aussi: P i n e à S t e - A d è l e 

T O U S L E S J O U R S : 
12 :30 , 2 :45 , 5 :00 , 7 : 1 5 , 9 :30 

a ^ s M v l e i r i M I r ial eut i ont ton u n * 
^ ^ • K î l û * c o u v * r t * U n P»»n)onnoa» 
• B i ^ Jk digital a u q u e l un auditoire 

ST DENIS - STE-CATHERINE 288-2115 humain peut . i d e n i . i w - T lm* M o g o j m c 

art...! où so 
ue, la danse 
'exil, la nosta 
comme le T/ 

l' EX IL DE GAR DEL 
A r / y n o o m * s T t B g J i 

«C'EST DOMMAGE, MR. BOND, 
«REMO» ARRIVE!» 

S Q U A R E DECARIE 
^ D ° D * c o r i « ) "CARIE SUH DE JEAN TALON M l : 

B O N A V E N T U R E 
PLACE B0NAVENTURE 861 272b 

G ° 
« W U R U A 1 

Rex Reed. David Edelstein, Rolling Stone 

«... UN 
CHEF-D'OEUVRE...» 

GRAND GAGNANT 
DES CÉSARS 86 

POUR LA 
MEILLEURE 
MUSIQUE 

i j t i M i m w m u m u n 

VENISE 8 5 
PKIWHhl IH Jim 

NARRtTZtS 

Siskel & Ebert. .At The Movies. 
Leonard Maltin, Entertainment Tonight 

«... DROLE...» 
Richard Corliss, Time, David Ansen, Newsweek 

«... ROMANTIQUE...) 
Sheila Benson. Los Angeles Times, 

Siskel & Ebert, At The Movies 
.1 

'JL V 

HERSISTERS 
WOODY ALLEN MICHAEL GAINE 

ML\ FARROW CARRIE FISHER 

UNE PRÉSENTATION SPÉCIALE. COUPONS ET LAISSEZ-PASSES REFUSÉS 

E I I T C T Î Î W J . H . l l T . l T o l Ven 7 00. 9.15. Il 20. San.: 12 15. 2.30 
W ' U M W . H M ' I . H v > 1 4.45, 7.00, VI5, 11.20. Dim, 12.15,2.30, 

VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861 4595 4.45,7.00,9.15. 

ft MARIE LAFORÊT 
FERNANDO S0LANAS ..... 

PHILIPPE LEOTARD 

HEMCMMAfifS 
. O K O Î 1 

CHAMPLAIN: Ven 7 25.9 35. Sam Dim 3 00 9.10, ? 25.9 35 BROSSARD: Ven 7 00 S) 20 Sam dim 
I 45 4 00 7 00 9 20 LAVAL: Ven : 7 25.9 40 San dim 2 55.5 15. 7 25,9 40. ASTRE: «M.; 710.9 20 
San *n I M 1 10 5 15 7 30. 9 40 PARADIS: In 715.9.25 Sam -dun 100.310.5 20 7 30.9 40 

è> C H A M P L A I N B R O S S A R O 0 0 E 0 N L A V A L 
SIS CATHERIN! PATiHtAU 524 1645 MAIL CHAMPLAIN 4 » 4 M CENTRE 2000 SOUL ST-MARTIN 917 5207 

A S T R E PARADIS 
ST LEONARD 1 4 8 0 LACOR0AINE. 377 5001 , (215 RUE H0CM£ L AG A 354 3110 

% I 

MARINA VLADV MIGUEL ANGEL SOLA 
Avet La uailional'On ces o.mvurs MNfNts OLORIA ri EDURROO 

M u v a u ) i « ASTOf l PI AZZ0LLA 
,C«nji«) FERNANDO SOIANAS iflUtJl FELIX MONTI -ne CO-piWJCtlOr. TERClNE iP..'r>, CINESUR (Buenos «ne 

|B5 T O U S LES J O U R S -
ST D É N I S STE-CATHEfliHE 2 8 8 2 i i 5 1 2 : 0 0 , 2 :1 5 , 4 : 4 5 , 7 : 1 5 , 9 : 4 5 . 

& BERRI 

Dès l'instant où il s'arrêta, le cauchemar commence. 

2)am lu wa/jont <k MUAD, œiuuâeq 

Ven. et sum.: 1:00 3:00 5:00 - 7:00 - 9:00 - 11:00. 

IDO Ok: 1:00-3:00-
i I T E c m o MAHSFiFLo 87b i u 2 5:00 - 7:00 - 9:00 
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HSVEZ-VDUSVU?" 

ftXPWlAU. omega 2 

DETOURNEMENTS DE MINEURES ' 

COMMODORE 
57800 B O U L . G O U I N J3M 8560 

Suite de E 14 

• Retour vers le futur ( jean-Ta-
;lon, Cinéma de Montréal 1 et 
Place Longueuil 2. V.o. : Cine-
plex 5 ) — V o y a g e dans le 
temps : le jeune Marty se re­
trouve en 1955, soit bien des an­
nées avant sa naissance ! Ses pa­
rents ne sont pas encore mariés. 
Son futur père est trop timide 
pour déclarer son amour à la fu­

ture mère de Marty. Une comé­
die sans conséquence, mais assez 
drôle. 
• Rue Cases-Nègres ( O N F Guy-
Favreau, jeudi ) - José, un garçon 
d'une douzaine d'années, vit 
avec sa grand-mère, M ' m a n 
Tine, employée sur une planta­
tion de canne à sucre, inspiré 
d'un classique de la littérature 
martiniquaise des années 30, ce 
premier long métrage d'Euzhan 
Palcy raconte d'une manière 

émouvante les efforts d'une veil­
le femme et d'un enfant pour se 
sortir de la misère et de l'exploi­
tation. 
• Tangos, l'exil de Gardel ( Berri 
2) - Film magnifique et barro-
que. À Paris, des immigrés ar­
gentins montent un spectacle 
pour ne pas oublier le pays... 
Chansons, musique et danse, 
bravo. Mais la traduction fran­
çaise! Moche! À voir tout de 
même. 

lW.lt.14M1ii.it.UWti 

L'EMPRISE 

1 8 a n s | 
A d u k i " 

C I N E M A RIO 2 
n.385ST-VITfll M i l NORD321-444? 

™«WlSf OF * / 

ROCKY IV ,[e roi du 
oox-offjce 

MIKHAIL BAHYSHNIKOV 

GREGORY UNES 

GERALDINE PAGE HELEN MIRREN 
JERZY SWXIMOWSKI 

ISABELLA ROSSELLINI 

Chansons Ihemçs 

"RAY YOU SAV M E " 

LIONEL RICHIE 

m . 
^ | des jard i rvs 1 
-WW 

FANTAISIE om mm 
720 I I I l'Eglise VERDUN 769-6787 CENTRE MAXI 2lfSthCh«mWf long M » 112? 

'SEPARATE UVFB-

PHIL COLLINS 

•I MARILYN MARTIN 

LE DÉFI DE LA MAGIE 
FACE À LA 

LOGIQUE D'UN ORDiNATEUft-^ 1 

LE MAÎTRE f§f 
DU JEU '$ÏP 

JEU: 14.50- 18.00- 12.15 
C O B R A : 13.05 - 16.15 - 19.30 

3 e 

s e m . / s t - d c r v i s 3 1590 RUE ST DEMIS Mb 3222 BERRI 

5! 

LE CINEMA ET LE 
MUmCUITURALISME 

Une série de films choisis pour Multiculturalisme Canada 
par l'Institut canadien du film afin d'illustrer l'importance 
de la diversité culturelle tant au Canada qu'à l'étranger 

CAFFE ITALIA (Canada 1985) 

Docu-ficlion sur la vie des 
immigrants italiens à Montréal 
Bravissimo' (Real Paul Tana)(s t 

I anglais) Court métrage Emigrante 

I 8 , 9 et 11 mars à 19h et 2 1 h 

ALAMBRISTA (États Unis 1978) 

Constat prenant sur le sort réservé 
aux fermiers mexicains entrés 
illégalement aux Etats-Unis pour 
travailler (Réal Robert Young) 

Mercredi , 12 mars à 19h et 21 h 

RUE CASE-NEGRES (France 1983 

I Un jeune antillais doit choisir entre 
! Idssimilation culturelle et la 
I sauvegarde de ses propres valeurs 
(Real Euzhan Palcy) 

Jendl, 13 man * 19b et 21h 

LES PRINCES (France 1983) 

NEXT OF KIN (Canada 1984) 

L'attrait dune autie culture vécu par 
un adolescent blasé Surprenan: et 
drôle (Réal A Egoyan) (Version 
anglaise) Court métrage Bread 

Vendredi, 14 man à 19h et 21h 

Portrait poignant d'une famille 
pauvre de gitans se battant pour 

I préserver son heritage culture! 
(Réal Tony Gatlif) 

Samedi, 15 mars à 19h et 21h 

LE THÉ AU HAREM 
D'ARCHIMÈDE (Aieerie/Fr 

Portrait sensible et parfois drôle de 
deux loubards de cultures diffé­
rentes (Réal Mehdi Charef. 19841 

Dimanche, 16 mars a 19het 2 l h 

• ^Multiculturalisme Mutticulturalism Institut canadien du film 
W W Canada Canada \{r^!) Canadian Film Institute. 

Le C inéma ONF 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u 
200 , bou levard D o r c h e s t e r o u e s t 
(accès facile par le metro Place d Armes) 
Renseignements 283-8229 Prix d entree 3S 

Demandez notre programme 

Salon nautique 
86 

SimïTPlace Bonaventuré 
L'été vous y attend, sur quatre étages de plaisir! 
G R A N D H A L L D ' E X P O S I T I O N : 

PLUS DE 350 E X P O S A N T S 
VOILIERS. BATEAUX-MOTEURS. CANOTS. 
S E R V I C E S , A C C E S S O I R E S ET MOTEURS 

H A L L D ' E X P O S I T I O N S U D : 
SUPER SECTION DE PLANCHES A VOILE 
D E S C E N T E S EN EAUX-VIVES 
GARDERIE (FINS D E SEMAINE) 

S U R LA M E Z Z A N I N E : T r o J g 
REVUE DE M O D E S O'ÉTÊ BERNARD TROTTIER t » 
PRÉSENTÉE PAR LE CENTRE DE VOILE FAN CLUB fWWR 
CINÉMA T H A L A S S A 1 V 
FILMS ÉPOUSTOUFLANTS E N PROJECTION CONTINUE 
PLUS DE 40 NOUVEAUX EXPOSANTS 

A U N I V E A U D E S V E S T I A I R E S : 
LES PRINCIPAUX O R G A N I S M E S REL IÉS AU NAUTISME. 

OUVERT 12HO0 A 22H30 (SAUF L E S 2 ET I M A R S : 12HO0 A 19H0Ù) 
ADULTES: *•> ETUDIANTS-ÀGE D OR $3.50 ENFANTS: S I 

àif En nomination 
X? aux Oscars/86 
H MEILLEURS \i 

™ E F F E T S SPÉCIAUX / 

^Sélection off icielle^f 

W films fantastiques M 

sjf AVORÎAZ/86 fi 

STEVEN SPIELBERG 
présente 

LA GRANDE AVENTURE 
jKBEaCEOA LA LÉGENDE 

','"'• -'--Xi-

1 i *>*i"»f»'»' \ 

14ANS' 
(INDICATIF) 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

. . Ï O U N C i I S * * 

- H O L M E S 

§11 

La première 
aventure de 

SHERLŒK-TiOLHE$ 
EN EXCLUSIVITÉ • • ! DOLBY STEREO 

HORAIRE ST-DENIS: 1230 - 1435 - 1 6 4 0 -
18 .50-21 .00 

stdenis 2 I® 
1590 RUE ST-DENIS 845 3222 BERRI 

VALLEYFIELD 
IE PARIS 50 rue Outlenn 371 1003 

ST-JEROME I St-HYACINTHE 
CABRIFOURtXJNOROST JEROME 436-S944 LE PARIS 2340 ST JOSEPH 773-9492 

ÉGALEMENT À L'AFFICHE 
AUX GALERIES DE GRANBY 

JOUETTE À JOIIETTE PARIS À 
SHERBROOKE ET PARIS QUÉBEC 

W 

http://lW.lt.14M1ii.it.UWti

